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La tristesse 
du Grand Amiral 

L'Allemagne n'arrive pas à se. con-
soler du départ du grand amiral von 
Tirpitz. C'est une sorte de consterna-
lion qui depuis quelques jours se mani 
(este dans les milieux politiques et 
parlementaires, dans la presse, parmi 
les populations. L'Allemagne tout en-
tière est profondément attristée... 

Mais le grand amiral mis au rancart 
est plus triste à lui seul que tous ses 
compatriotes réunis. 

Ce n'est point, pourtant, ' qu'on ne lui 
ait pas doré la pilule. Guillaume II a 
pris la peine de lui écrire lui-même une 
belle missive dans laquelle il lui expri-
mait son admiration en même temps 
que ses regrets. L'ex-minisîrc d'Etat, 
l ex-secrétaire d'Etat à la Marine a reçu 
par cette lettre les plus chaleureux des 
« remerciements impériaux ». En signe 
d'hommages particuliers, le kaiser lui 
a d'ailleurs conféré la croix de cheva-
lier avec épée de son ordre « Maison 
royale de Mohcnzollern » et il a ordonné 
que son nom continuerait à être inscrit 
dans la liste des gradés de la Marine. 
Malgré cela, l'amiral von Tirpitz de-
meure morose. 

Au Parlement d'empire, les groupes 
les plus importants ont rédigé des 
adresses par lesquelles ils réclament la 
continuation de la guerre sous-marine 
telle que l'entendait le grand amiral, 
c'est-à-dire la guerre par l'assassinat. 
La plupart des grands journaux d'outre-
Rhin ont exprimé le même sentiment, 
ont formulé le même vœu. Et ce sont 
encore là comme autant de précieux 
hommages pour celui qui commandait 
jusqu'à présent à toute la bande noire 
des pirates-assassins. Mais ils ne par-

viennent pas encore à consoler le mi 
nislre disgracié. 

Enfin, depuis sa démission forcée, de 
nombreuses félicitations lui ont été 
adressées de tous les points de l'Empire. 
Le grand amiral a répondu en faisant 
connaître qu'il désirait qu'on le laissât 
dans le silence et que les félicitations 
n'étaient pas les bienvenues. Non, déci-
dément, rien ne réussit à guérir l'amer-
tume et la douleur qui rongent l'âme 
du pauvre amiral von Tirpitz... 

L'amiral von Tirpitz est triste infi-
niment, non pas seulement parce qu'il 
a perdu son poste, mais parce que, sans 
doute, il a la nostalgie de ses crimes 
Il ne peut prendre son parti de ne plus 
^présider aux monstrueux exploits de 
'ses pirates-assassins. Toutes ces déco-
rations et tous ces titres dont on le 
comble ne sont que misérables hochets 
à ses yeux. Tous ces encensoirs balan-
cés en son honneur ne font monter vers 
lui que de vaines et insipides fumées. 
Ce qu'il faut au grand amiral, c'est, la 
volupté Acre de la mort... 

L'ex-chef suprême des pirates-assas-
sins de la marine allemande a peur que 
la marine allemande n'assassine plus, 
et voilà le secret de son incurable 
tristesse. Craintes vaines, d'ailleurs, 
car les pirates-assassins feront avec 
l'amiral von Capelle ce qu'ils faisaient 
sous les ordres de l'amiral von Tirpitz. 
Les pirates-assassins continueront d'as-
sassiner... On y mettra peut-être un peu 
plus de formes, c'est-à-dire un peu plus 
d'hypocrisie,-mais rien ne. sera changé 
en fait aux sauvages pratiques dont 
toute l'Allemagne s'enorgueillit. 

Le grand amiral est plongé dans la 
plus noire tristesse. Et tout ce qu'on 
imagine pour apaiser son tourment ne 
sert de rien. Mais que les Boches ne 
se découragent pas : leur idole retrou-
vera le sourire le jour où, à la place 
des compliments et des honneurs dont 
il fait fi, il aura de nouveau sa bonne 
provision de cadavres... 

CAMILLE FERDY. 

La visite 
au général Joffre 

Paris, 22 Mars. 
Le prince Alexandre de Serbie, ayant ma-

nifesté le désir d'aller, dès son arrivée à 
Paris, saluer le général Joffre, s'est rendu, 
ce matin, en automobile, au grand quartier 
général, accompagnés des colonels de Rieux 
et Fournier, attachés à sa personne pendant 
son voyage en France, ainsi que du général 
Pellé et M. Yourevitch. 

Le prince régent quittait l'Hôtel Continen-
tal à 8 h. 30 ; il y était de retour à 11 h. 20. 

Le déjeuner à l'Elysée 
Paris, 22 Mars. 

A midi 25, le prince Alexandre de Serbie, 
avec sa. suite ordinaire, a quitté l'hôtel Conti-
nental pour se rendre à l'Elysée, où lui est 
offfcrt un grand déjeuner officiel. 

Malgré la pluie, une foule nombreuse, mas-
sée rue de Castiglione, l'a chaleureusement 
acclamé. 

Paris, 22 Mars. 
Le président de la République a offert, ce 

matin, un déjeuner en l'honneur de S. A. 
R. le prince régent de Serbie. 

.Etaient invités : les ambassadeurs et minis-
tres des puissances alliées, le président du 
Sénat, le président de la Chambre, les mem-
bres du gouvernement et les bureaux des 
deux Chambres. 

Mme Poincaré, souffrante et alitée, n'a pu 
assister au déjeuner. 

Toast du président de la République 
Au dessert, le président de la République a 

prononcé les paroles suivantes : 
Le peuple de Paris s'est porté, d'un mou-

vement unanime et spontané, sur les pas de 
Votre Altesse royale, pour lui exprimer les 
sentiments de la France. 

Cette ville, que la fourberie de nos enne-
mis représente tous les jours sous les as-
pects du découragement ou du désordre, 
vous l'avez traversée au milieu d'une foule 
enthousiaste, fière d'offrir l'hospitalité à un 
jeune prince qui ne s'est pas laissé abattre 
par la fortune, et qui n'a pas désespéré de 
la justice. 

Une aussi émouvante manifestation vous 
en dit, Monseigneur, plus que tons les dis-
cours. Votre Altesse a pu voir, par elle-
même, tout ce- qu'il y a dans l'âme fran-
çaise de calme résolution et de confiance 
réfléchie. 

Dans celle froide volonté de tenir et de 
vaincre, nous ne séparons pas notre cause 
de celle de nos alliés et de nos amis. 

A la veille de la guerre, la Serbie a ré-
pondu à un ultimatum insolent par de sii-
pràmes sacrifices à ■ la paix européenne. 
Elle n'en a pas moins été l'objet d'une per-
fide agression, depuis longtemps prémédi-
tée. Elle a résisté à la force avec un cou-
rage héroïque. Sa vaillante armée a échappé 
aux prises de. l'ennemi, elle s'est rapide-
ment reconstituée, et elle est prêle, mainte-
nant, pour de nouveaux combats. Avec clic, 
les Alliés libéreront le territoire serbe, réta-
bliront, sur des bases solides, l'indépen-
dance et la souveraineté de votre noble 
pays, et vengeront le droit opprimé. 

je lève mon verre en l'honneur de Sa Ma-
jesté le roi Pierre, qui s'est ballu en 1S70 
sous nos drapeaux, et qui est resté un fi-
dèle ami de la France. 

Je lève mon verre en l'honneur de Votre 
'Messe royale, digne fils du valeureux roi-
soldat. 

Je bois à la grandeur et à la gloire de la 
'Serbie. 

Tsast du prince Alexandre 
Le prince régent a répondu en ces termes : 

Monsieur le Président, 
La générosité de la grande nation fran-

çaise est connue et appréciée dans mon 
pags, à tel point que l'accueil que le peu-
plé de Paris m'a fait hier ne m'a point sur-
pris. Il m'a néanmoins touché jusqu'au fond 
de mon cœur. Le charme et la délicatesse 
4e sa s^orUqn^Ué^ nou^*£n( d'autan^ plus 

chers que nous savons qu'il reflète fidèle-
ment les sentiments de toute la France. 
Celle émouvante manifestation nous est 
d'autant pius chère, à mes Serbes et à 
moi, qu'elle ne fait que renouveler les sen-
timents d'amillé dont l'immortelle France 
ne s'est jamai départie dans ses rapports 
avec la nation serbe. 

Champion de la liberté des peuples, et 
chevalier du droit dans la Société des na-
tions, la France n'a jamais soutenu une 
cause plus juste que celle de la Serbie. 

Assaillis par une attaque déloyale et lon-
guement préméditée, et après tous les sa-
crifices que nous avons acceptés dans l'in-
térêt de la paix européenne, mes soldats et 
moi nous avons combattu avec toutes nos 
forces un ennemi plus nombreux et mieux 
outillé, et nous avons la fierté de croire 
que nous n'avons pas démérité de nos 
grands alliés et amis. 

L'immense disproportion des forces en 
présence nous a obligés à nous replier jus-
qu'aux extrêmes limites, afin de conserver 
nos forces et de reprendre la lutte pour le 
droit et pour la justice. 

Le peuple dé Parisien acclamant, hier, 
dans ma personne, toute mon armée, a 
prononcé, par son intelligente intuition, son 
jugement aussi bien sur notre présent que 
sur notre avenir. 

Aujourd'hui, comme hier, nous luttons 
pour la liberté de toute notre race, et dans 
la vengeance du droit opprimé, nous entre-
voyons l'aurore de notre libération défini-
tive. 

Il m'est doux, Monsieur le Président, d'en-
tendre celle promesse de votre bouche. H 
m'est doux surtout, de voir que c'est la ré-
solution de 'tous nos alliés et amis. 

Sa Majesté le roi mon père m'a fait ai-
mer la France dès mon berceau. H a com-
muniqué ses sentiments au plus jeune de 
nos soldats. / 

Les héros qui. en protégeant par leurs 
poitrines vos frontières émerveillent le 
monde par leur courage, n'ont pas â'admi-
rateur plus affectueux que le combattant] 
de 1870 dans l'armée de la Loire. 

H sera très sensible au souvenir que la 
France, sa seconde pairie, lui a gardé, et 
je vous exprime. Monsieur le Président, en 
son nom, ma sincère gratitude, ainsi que 
je vous présente toute ma reconnaissance 
de. l'accueil que vous nous faites, en vous 
priant de présenter à Madame Poincaré mes 
hommages cl mes regrets de l'absence de 
son charme à celte table. 

Je voudrais que les sentiments de ma re-
connaissance arrivent jusqu'à tous vos sol-
dats et marins. Je les embrasse tous en le-
vant mon verre à votre santé, Monsieur le 
Président, et à celle du gouvernement de 
la République, à la grandeur de la France 
et à notre victoire. 

Le retour à l'hôtel • 
Paris, 22 Mars. 

Le prince Alexandre de Serbie a quitté 
l'Elysée à 2 h. 25, et est rentré à l'Hôtel Con-
tinental. 

Sur son parcours, il a été acclamé par la 
foule. 

Aucune visite officielle nest annoncée 
pour l'après-midi. . 

Pans, 22 Mars. 
De retour de l'Elysée, le prince Alexandre 

de Serbie s'est retiré dans ses appartements, 
où, après quelques instants de repos, il a 
reçu plusieurs visites, entre autres celle du 
général russe Gillinsky,. venu à Paris pour 
assister à la Conférence des Alliés. 

Légèrement fatigué, le prince Alexandre ne 
sortira pas de la soirée, et ne dînera pas à 
la légation, comme cela avait été annoncé. 

599' JOUR DE GUERRE 

mmunique o 
Parisl 22 Mars. 

L~e gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

A l'ouest de la Meuse, duel d'artillerie, très vif dans la région 
Malancourt-Esnes-cote 304, particulièrement violent sur le mamelon 
d'Haucourt. 

A l'est de la Meuse, bombardement intense dans la région Vaux-
Damloup. 

Aucune action d'infanterie au cours de la nuit. 
Sur le reste du front, nuit calme. 

La région nord-ouest de Verdun 
C'est dans cette région que se sont livrés les derniers combats dont parlent 

les communiqués officiels 

L'héroïsme des troupes du général Pétai h 
fait l'admiration des cardinaux pourtant peu 
suspects de francophilie, dont l'un déclarait 
hier que les troupes françaises font des cho-
ses qui étonnent «le monde. 

La ville des valses est en ce moment la 
ville la plus gaie du monde. — On 

y crève de faim, mais les théâ-
tv*s refusent du monde. 

Paris, 22 Mars. 
Un Roumain qui a quitté Paris pour, ren-

trer à Bucarest, où il est arrivé le 9 mars, 
adresse de cette ville à la Liberté, ces no-
tes sur les impressions qu'il recueillit à 
Vienne. C'est, d'ailleurs, une ville qu'il a 
visitée plusieurs fois, avant et pendant 
cette guerre et dont la vie sociale lui est 
familière. Après avoir décrit les lenteurs 
du voyage et les inséparables ennuis du 
contact avec la douane autrichienne, le cor-
respondant poursuit ainsi : 

Il est bien certain que les théâtres n'ont 
jamais fait d'aussi bonnes affaires, que les 
hôtels sont littéralement pleins, que les en-
droits de plaisir, les cafés n'ont pas à se 
plaindre, mais Vienne souffre, et si Vienne 
souffre, la province doit supporter encore plus 
de misères. 3e ne parle pas des « brotkarte », 
mais de la cherté épouvantable de la vie. Ce 
qu'on a à Paris pour 2 fr. 00, on ne peut 
l'avoir à Vienne que pour 8 • francs. 

La viande est inabordable pour le peuple, 
le pain est ignoble, le poisson est très cher. 
Maintenant, on ne pourra plus avoir de su-
cre sans bons. Il y aura des « suclierkarte » 
comme les i brotkarte » et si la guerre se 
prolonge on sentira le manque absolu de vi-
vres et d'aliments. Le sucre manque car l'an-
née passée, la betterave fourragère étant plus 
chère que la betterave à sucre, cette année-ci 
on n'a plus planté et, par suite, on ne peut 
plus fabriquer le sucre nécessaire à. toute la 
population de la monarchie. 

A Vienne, la vie est facile, car il y de très 
grosses fortunes, mais à la campagne et dans 
les villages, il est sûr que la misère est très 
grande. Comme on ne craint pas les zeppe-
lins, il y a beaucoup de lumière et beaucoup 
d'éclairage. Tard dans la nuit, les cafés vien-
nois reçoivent encore du monde. Les théâtres 
sont complètement pleins. Pour le Grand-
Opéra, il faut louer ses places cinq jours 
d'avance. Quatre jours de suite j'ai voulu y 
aller, mais cela ne m'a pas été possible. Les 
théâtres jouent les opérettes en vogue.Strauss 
fait les délices du peuple viennois. 

Vienne est en ce moment la ville la plus 
gaie de l'Europe. Les lieux de plaisir n'ont 
pas d'heure. On dépense beaucoup de cou-
ronnes. Dans les revues, on raille l'entente 
des Alliés, etc. 

Le Pape et la Guerre 
Le Vatican est impressionné 

par notre résistance à Verdun 
Paris, 22 Mars. 

Le Petit Parisien reçoit de Rome : 
Les Cercles germanophiles et austrophiles 

du Vatican se montrent très inquiets des ré-
sultats définitifs de l'attaque de Verdun. Ils 
reconnaissent que la bataille a une impor-
tance primordiale et que les Français résis-

tent magnifiquement & Joug l$s assauts. 

I MANIFESTE DU PARTI RADICAL 
Paris, 22 Mars. 

Le Petit Parsien annonce un prochain ma-
nifeste du Comité exécutif du parti radical. 
II s'exprime ainsi : 

Des réunions du Conseil de direction et du 
bureau ont eu lieu périodiquement, rue de 
Valois, au cours de chaque mois. Les délibé-
rations qui ont pu être tenues dans ces cir-
constances n'ont pas été rendues publiques. 
Toutefois, nous croyons savoir qu'au cours 
d'une des dernières réunions, les personnali-
tés notables du bureau et du Comité direc-
teur ont envisagé l'éventualité de la publica-
tion d'un manifeste, que la prudence d'un 
ministre d'Etat a conseillé d'ajourner jus-
qu'au lendemain de la bataille de Verdun. 

Le soin de la rédaction de ce document a 
été confié à un ancien ministre du parti, qui, 
jadis, présida à ses destinées. 

En attendant la lettre de ce document, nous 
pouvons en indiquer les lignes essentielles. 
Sans revenir sur des conceptions d'ordre mi-
litaire plus ou moins théorique, le parti ra-
dical s efforcera de montrer, par ce mani-
feste, que son rôle au Parlement a respecté 
scnipùieusement la discipline de r « Union 
Sacrée ». Y 

Il ■ soulignera l'importance des travaux des 
grandes CoHlîPigsiOfls ftarlementaires. aux-

quels ses élus ont partiéipé d'une manière 
active, l'efficacité de leur contrôle attentif et 
l'utilité de leurs efforts au point de vue de 
la Défense Nationale. 

Il dira encore que le parti radical entend 
revendiquer l'honneur d'avoir, par l'organe 
de ses élus, à la Chambre et au Sénat, ac-
compli jusqu'ici une lourde tâche dans l'in-
térêt supérieur de la Patrie, avec vigilance 
et obstination et aussi avec le souci, plus 
que jamais déterminant, de se consacrer à 
l'étude de questions économiques, à la recher-
che de solutions conformes aux nécessités du 
progrès démocratique'. 

PROPOS DE GUERRE 

'âme française 
Vingt-cinq ans, vingt mois de guerre : Al-

sace, Marne, Yser, Artois. Aucune bles-
sure, une citation à l'ordre du jour. Il ter-
minait son service au moment de la déclara-
tion de guerre. Il y a donc bientôt quatre 
ans qu'il porte l'uniforme. 

Voulez-vous savoir, ô gens de l'arrière, 
mes frères, comment, après' cela, se porte 
son moral ? Ecoutez ce qu'il écrit de Ver-
dun : 

« Je m'en suis encore tiré indemne pour 
cette fois Mais quel marmitage ! J'ai eu mon 
sergent et un copain blessés à mes côtés. 
Mon casque est tout bosselé par des éclats 
et je t'assure que, pendant ces jour-là, je 
n'aurais pas donné grand chose de ma 
peau... 

i Ajoute que je n'ai pas dormi dix heures 
en six jours, que nous avons dû nous ravi-
tailler, pendant cette, période, par nos pro-
pres moyens et tu auras une faible idée de 
ce que lut cette grande bataille. Oui, mais 
quel orgueil de pouvoir dire plus tard : « J'y 
étais ! » 

« Les « poilus » ont été admirables.--Tu ne 
peux t'imaginer avec quelle furia ils ont 
barré la route aux Boches. Le Français est 
décidément déconcertant ; grognard, discu-
tailleur, il devient un lion en furie sous la 
mitraille. Pour ma part, j'ai vu des scènes 
fantastiques, splendides d'horreur... Je puis 
dire sans exagération, sans hâblerie, que les 
Boches ont subi des pertes inouïes que j'es-
time bien supérieures aux chiffres qu'on a 
donnés dans les journaux. 

a Tu peux hardiment affirmer aux pessi-
mistes de ton entourage que jamais les Bo-
ches ne passeront ici. Et notre plus grand dé-
sir serait de les voir tous s'amener devant 
nous pour grossir notre déjà kolossal tableau 
de chasse. » 

Voilà ce qu'après vingt mois de guerre, et 
quelle guerre I au sortir de la fournaise de 
Verdun, un petit Marseillais de vingt-cinq 
ans, qui sait bien qu'il n'est pas encore au 
bout de la peine, écrit à un ami de l'ar-
rière. 

Il est fâcheux que de telles lettres ne soient 
pas publiées en Allemagne ; elles montre-
raient aux Boches ce ■ que c'est que l'âme 
française qu'ils ont si stupidement méconnue 
et que leur esprit uniquement mathématique 
ne pouvait pas ne pas méconnaître. 

ANDRE NEGIS 

IL Y A UN AN 

Mardi 23 .Mars 
Autour de Kieuport, notre artillerie détruit 

plusieurs observatoires et points d'appui al-
lemands. Nous enlevons une tranchée en-
nemie à Carency. Bombardement de Reims ; 
Un taube y jette des bombes : trois victimes 
civiles. A Bagatelle, une contre-attaque alle-
mande est repoussée. A Vauquois, une tran-
chée française, près de l'église, est aspergée 
par l'ennemi d'un liquide enflammé projeté 
par des pompes. Aux Eparges, les Allemands 
essuient de nouveaux échecs. A l'Harlmanns-
willerliopf, un blockhaus conçuis avec une lions. £& irMGh£es, 
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Bataille de Verdun 
L'artillerie allemande redouble de violence 

sur les deux rives de la Meuse 
Paris, 22 Mars. 

Un certain nombre d'officiers serbes, ve-
nant de Corfou, ont été invités par le général 
Joffre à se rendre sur le front français, où 
ils sont maintenant arrivés. 

Ce sont : le général Yourichitch Stourm, 
aide de camp du roi de Serbie, commandant 
la IIIe armée ; M. Miloch ; M. Wassitch, an-
cien ministre de la Guerre, colonel d'état-ma-
jor, commandant la Iro armée serbe ; le co-
lonel G. N. Lazitch, chef du génie du grand 
quartier général serbe ; le colonel N. Jove 
Militch, commandant de corps d'armée ; le 
colonel J. I. Pavlovitch, commandant la divi-
sion de Choumadia ; le colonel K. S. Mi-
glanjtch. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particuliet <— 

Paris, 22 Mars. 
Le grand état-major allemand a été piqué 

au vif par les appréciations quasi unanimes 
dont sa lactique est l'objet. 

Comment pourrait-il demeurer insensible 
au reproche, qui lui vient de tous côtés, de 
manquer de méthode, alors que le peuple al-
lemand se considère comme l'incarnation du 
génie, de l'ordre et de l'organisation ? 

Aussi, l'officieuse agence Wolff se donne-
t-elle un mal terrible pour démontrer que 
le plan allemand contre Verdun est tout ce 
qu'il y a de plus méthodique et de mieux 
conçu. 

De pareilles discussions ne nous intéres-
sent pas, du moment que les neutres ne se 
laissent plus prendre au bluff et aux men-
songes boches. 

D'ailleurs, il n'y a pas deux manières 
d'apprécier la lactique allemande suivie de-
puis le début de l'offensive contre Verdun, 
c'est la tactique de ceux qui n'en ont pas, 
qui ne comptent avoir raison de l'adversaire 
qu'en l'écrasant sous une colossale accumu-
lation de moyens matériels, et qui, ayant 
échoué malgré tout, se retournent, frappent 
à côté, dans l'espoir de trouver un point 
faible dans la résistance qu'ils rencontrent. 

Les Boches ont eu un plan, il n'a pas 
réitssi. A partir de ce moment, ils ont pour-
suivi leur offensive à la manière d'une 
brute, qui fonce tête baissée, tantôt ici, tan-
tôt là, toujours avec le même insuccès. 

Toute la nuit dernière, et dans la mati-
née, leur artillerie a redoublé de violence 
sur les deux rives de la Meuse, c'est l'in-
dice de nouveaux assauts qui se seront pro-
duits vraisemblablement à l'heure où ces 
lignes paraîtront. 
» Visiblement, l'ennemi cherche à prendre 
à revers nos positions qu'il n'a pu enlever 
de front. C'est ainsi, qu'ayant échoué con-
tre Douaumonl, il a essayé de tourner le 
plateau en s'emparant de Vaux. Ayant en-
registré un nouvel insuccès, il a tenté la 
même manœuvre de l'autre côté, contre le 
Mort-Homme, où il a également échoué. 

Alors, il essaie de tourner le Mort-Homme 
en s'emparant de nos positions de Malan-
court, où il ne réussit pas davantage. 

On remarquera que toutes ces tentatives 
'■successives l'éloignent de son objectif. 

Même s'il réussissait sur un des points 
excentriques où il opère maintenant, il ne 
menacerait pas sérieusement notre armée. 
Encore quelques jours de ces assauts ter-
ribles dans lesquels s'usent les Boches, et 
le kronprins devra avouer son impuissance 
et sa défaite. 

Un télégramme de Pétrograde permet de 
supposer que les opérations générales sur 
le front russe ne seront pas retardées jus-
qu'à la fonte des neiges, et, tandis que l'en-
nemi s'épuise pour obtenir une décision 
avant l'offensive générale des Alliés, ceux-
ci se concertent, se préparent, en vue des 
événements décisifs que la force allemande 
n'aura pu ni empêcher, ni retarder. 

MAEIUS RICHARD. 

Le MI 
sur ie front français 

Le départ de Paris 
Pari6, 22 Mars. 

Le général Cadorna, accompagné de ses 
officiers d'ordonnance et du capitaine Dela-
roche-Vêrnet, a quitté l'hôtel Meurice, ce 
matin, de bonne heure, .pour se rendre sur 
le front français. 

Il v avait peu de monde sur les trottoirs et 
dans la rue. Malgré cela, sitôt reconnu par 
les passants, le général a été salué des cris 
de : « Vive Cadorna 1 Vive l'Italie ! ». 

riu « Bulletin ries Armées > 
Une lettre du général Galliéni 

Paris, 22 Mars. 
Le Bulletin des Armées (forme nouvelle), 

publie une lettre adressée par le ministre 
de la Guerre le 10 mars (général Galliéni), 
au général en chef, et expliquant la nécessité 
de cette transformation pour lui donner une 
allure plus attrayante, instructive et variée. 

Le ministre fait remarquer que les dessins 
qui orneront la nouvelle série symbolisent 
les liens unissant les années de la Républi-
que et celles de la Révolution. Ainsi, dit-il, 
grâce au Bulletin, apparaîtra mieux encore 
aux yeux de nos combattants qu'ils luttent 
pour la liberté en défendant la Patrie. 

Et le ministre conclut : 
« Vous voudrez bien porter à la connais-

sance des militaires de tous, grades, placés 
sous vos ordres, que le Bulletin mérite d'être 
lu par. chacun d'eux. Il se transforme à une 

heure où l'ennemi redoublant ses attaques 
cherche à briser en vain notre résistance. Il 
constituera donc pour l'avenir l'émouvant 
témoignage de cette bonne humeur et de cet 
esprit alerte, qui en toutes occasions sont 
restés les qualités dominantes de notre; 
race ». 

L' 
du IHort-Homma 

Paris, 22 Mars. 
Dans le Journal, le colonel X..., apprécié 

ainsi celle manœuvre enveloppante autour, 
du Mort-Homme .-

On peut être surpris que les Allemands 
ayant échoué sur le front de Verdun, lancent 
une attaque dans le secteur voisin. C'est une 
maxime de guerre bien connue que les ren-
forts doivent être amenés autant que possible 
non par derrière les troupes engagées, mais 
latéralement de façon à prendre une position 
de flanc. 

Ici, les Allemands, n'ayant pu foncer de 
front, la position du Mort-Homme qui est 
elle-même une ligne avancée des collines 
de Malancourt à Esnes et Montzéville, es-
saient de prendre la même position à re-
vers ; n'ayant pu la forcer par l'Est, ils la 
tournent maintenant par l'Ouest. Cette prise 
a revers a été exécutée par une division ra« 
menée dun autre point du front. 

Dans la journée du 20 et dans la nuit sui-
vante, cette division a attaqué sur le front 
Malancourt-Avocourt et elle a réussi, au prix 
de très fortes pertes, à avancer par son cen-
tre jusqua l'extrémité sud-est du bois de Ma-
lancourt, qui était occupé par nos troupes, 
yuelle est la situation créée par cette avance? 
Au bout du bois, les Allemands trouvent un 
long glacis découvert qui les mène à leur ob-
jectif, c est-à-dire aux collines d'Esnes 

Ces collines les dominent d'une soixantaine 
de mètres, mais pour y atteindre, il faut qu'ils 
s exposent eux-mêmes par leur flanc droit au 
tir de nos batteries de Montzéville qui les 
prennent d'enfilade. 4 

f„l"„en données de la situation sont donc na-
turellement les suivantes : 

1° L'objectif allemand était d'enlever la 
position française constituée par le Mort-
Homme et les collines d'Esnes • l'ennemi a 
t*biï\f l^é par Ia face Nord-Est, les pen 
lultaï s^Se°Te SanS à 4uCUn ré< 

J& JJ a
 t

alor?, amené une division sur la 
race Ouest et il a avancé ses lignes iusau'à 
la hsièrë du bois de Malancourt ; 1 3 

S"• il lui reste maintenant à déboucher de 
ni^01s

t
sZus ùe? feux croisés de front et de flanc et à gravir la colline 304 • 

4° La situation en était là le matin du 21 
mais pour faciliter sa tâche l'ennemi a 
bombarde violemment les positions de la 
colline 304 et de Montzéville, c'est-à-dire pré-
cisément les deux points d'où il reçoit lui-
même les obus. " 

aille 
devant Vertu 

Le récit d'un jeuoe capitaine 
Paris, 22 Mars. 

Vn jeune capitaine du ...<• corps gui prit 
part aux opérations au nord de Verdun, du 
24 février au G mars, nous a tracé un tableau 
des scènes désormais historiques qui se dé-
roulèrent dans le secteur de Douaumont : 

C'est dans la nuit du 24 au 25, que le ré-
giment reçut l'ordre d'occuper les pentes sud 
du fort de Douaumont. Nous avions été trans-
portes en automobile dans la région de Ver-
dun, et nous n'avions emporté que les muni-
tions, les vivTes, les outils portatifs, le maté-
riel sti-ictement nécessaire. 

A 10 h. 30, le 27, le bombardement de nos 
lignes fut effectué par l'artillerie allemande, 
avec la violence que vous savez. Cela dura 
jusqua 13 h. 15. L ennemi n'envoyait que des 
obus de fort calibre, probablement avec des 
mortiers à portée restreinte et à trajectoire 
très courbe. Le tir était tel qu'une explosion 
creusait un entonnoir et qu'une deuxième 
explosion, tout à côté le comblait aussitôt. 

A certains endroits, le terrain formait des 
vagues comme une mer moutonneuse La 
plupart de nos tranchées étaient aussi boule-
versées, les bois les taillis transformés en 
fouillis inextricables. 

A. 15 h. 15, les Allemands prononcèrent une 
attaque d une vigueur extrême, sur le village 
de Douaumont et ses abords. Les zouaves, qui 
étaient placés à gauche du régiment, eurent 
a un certain moment besoin de notre appui 
Deux compagnies furent sur.le champ en-
voyées à la rescousse. Grâce à l'agilité de nos 
baïonnettes, la situation fut rétablie. 

A peine avions-nous terminé ce combat sur 
la gauche, que notre centre était gravement 
menacé à son tour. La première compagnie 
s élança avec un entrain admirable, sous la 
conduite du capitaine R..., pour briser l'élan 
do 1 adversaire. Elle y réussit, non sans 
u assez lourds sacrifices. Le capitaine R.. fut 
dans la mêlée, blessé d'un coup de fusil tiré1 

a bout portant. Son ordonnance, le soldat 
Chrysostome, abattit l'Allemand qui avait 
blessé son officier et chargeant celui-ci sur 
les épaules, il le transporta sous une grêle 
le balles au poste de commandement du chef 
de bataillon. 

Là, le capitaine R..., fit son rapport, et na 
se laissa évacuer qu'après avoir fourni tous 
renseignements utiles sur la compagnie et 
1 engagement qui venait d'avoir lieu 

Sur la droite du régiment, l'ennemi n'avait 
pu déboucher. Une section de mitrailleuses 
sous les ordres de l'adjudant D..., fauchait 
les sections qui essayaient de sortir des bois 
Les fantassins du III» corps allemand étaient 
couches par terre. Dès leur apparition, l'ad-
judant D... et ses hommes les ajustaient avec 
autant de précision et de calme qu'à l'école 
de tir. 

A 5 h. 30 de l'après-midi, l'infanterie alle-
mande renonça à l'attaque, le bombardement 
n en reprit que de plus belle pendant la nuit 
et au cours de la journée du 2S, l'artillerie 
adversaire battait, tous les ravins où elle 
croyait que se dissimulaient nos réserves. 

t 



Elle no laissa point d'espace sans arrosage. 
Le 29 février, elle redoubla de zèle, de midi 

à trois heures, mais aucune action d'infan-
terie ne se décidai Ce fut à notre tour de 
prendre l'offensive le 12 mars. 

Le moral de nos troupiers était très ferme, 
en dépit des pertes subies. Il s'agissait d'un 
coup de main à réaliser sur. le groupe des 
chalets d'officiers situés au sud-est du fort 
de Douaumont, et où les Allemands avaient 
placé des mitrailleuses. 

Après une préparation d'artillerie minu-
tieuse,' une reconnaissance conduite par le 
sous-lieutenant D..., du ..." d'artillerie, s'a-
vança pour en constater les effets. Mais il 
resiait encore trop de fusils. Accueillie par 
un feu nourri, la petite troupe rebroussa 
chemin. 

Le lendemain, 2 mars, une nouvelle prépa-
ration permit de donner l'assaut des maisons 
tortillées. La ..." compagnie réussit parfaite-
ment dans cette entreprise: Alors les Boches, 
Irrités de cette défaite locale, voulurent ren-
dre notre situation intenable. A 7 h. 15, ils 
déchaînèrent un tir véritablement effroyable 
de ?,05 et de 380. Cela dépassa tout ce qu'on 
peut imaginer. 

Le bois de la Caillette et le bois du vieux 
Chapitre furent retournés par les masses 
d'explosifs que les mortiers ennemis déver-
saient sans relâche. Toutes les communica-
tions nar téléphone et par, coureur étaient 
dans cet enfer absolument interdites. 

L'infanterie allemande croyait que tout 
avait été anéanti, après, cette*pluie de feu 
qui se prolongea jusqu'à 1 h. 15, elle se pré-
senta en masses compactes que précédaient 
des groupes de volontaires et des grenadiers. 
Mais nos hommes qui avaient stoïquement 
attendu cet instant, se relevèrent d'un bond 
et la reçurent par une fusillade nourrie. La 
violence de cette attaque fut telle que sur 
certains points sept fantassins ennemis se 
firent tuer, l'un derrière l'autre, au point 
même de la ligne où se brisaient successive-
ment les vagues. 

A 3 heures, les Allemands renonçaient à 
entamer notre ligne. Ils se vengèrent, une 
fois de plus, par un bombardement intense 
des positions qu'ils n'avaient pu conquérir. 

Le 3 mars, nous passions en seconde ligne, 
et le lendemain, nous étions relevés, non 
sans avoir encore essuyé les rafales de l'ar-
tillerie ennemie. 

Nous avions du moins la satisfaction de 
n'avoir pas cédé un pouce du terrain qui 
nous avait été confié, et d'avoir infligé aux 
Allemands des pertes dépassant les espéran-
ces qui nous animaient lorsque nous entra, 
mes en lice. 

est Bmm a 11 Euli 
de Verdun !... 

Paris, 22 Mars. 
le Petit Parisien résumant la situation 

militaire termine ainsi : 
Dans leur radio d'hier soir, les Allemands, 

bien entendu, exploitent l'affaire du bois de 
Malancourt, ce qui semble bien indiquer qu'il 
s'agit, non pas d'une opération stratégique 
ou tactique, mais d'une opération purement 
politique. 

Et puis n'oublions pas qu'ils ont annoncé 
hier que Vordun était un nouveau Sébasîopbl. 
Or, ils pourront toujours dire, avec leur puis-
sance d'iuingination, qu'ils continuent à en-
cercler la place. En ce cas, la réponse à lour 
faire est toute prête. A vol d'oiseau, la corne 
Sud du bois d'Avocourt est à 1C kilomètres 
de Verdun. ^ 

« Rravfl Franeft L. » 
Amsterdam, 22 Mars. 

La revue de Amslerdammar publie un arti-
cle du professeur van Kumel, sur la bataille 
de Verdun. 

Après avoir constaté les pertes terribles 
subies par l'année allemande, l'auteur ajoute 
que la terre a enseveli autre chose que des 
milliers do soldats : L'Espérance triomphante 
et longtemps caressée du peuple allemand 1 

« Il y a. quelque chose, dit-il, de tragique 
et d'émouvant dans l'opposition des désirs 
et des:revers, de' la confiance en'soi et de 
la déception. La puissante préparation, l'im-
pressionnante opiniâtreté du commandement, 
les bulletins de victoire et la tension d'âmes 
des soldats qui montaient à l'assaut, tout a 
mordu la poussière devant Verdun. Qui sait 
si cet événement ne pèsera pas à jamais sur 
le sort de l'Allemagne I 

« Verdun doit nous faire crier : Brave 
France ! Tous ceux qui redoutent la domina-
tion universelle d'un seul peuple, les petites 
nations qui craignent pour leur existence 
ffiênjp, les démocrates dê tous pays, doivent 
crier avec nous : Brave France ! » 

Les i tenseurs ne ïersfni 
féiicités par mm 

Le Cap, 22 Mars. 
Le général Botha, par l'intermédiaire de 

M. Schreiner, commissaire de l'Afrique du 
Sud à Londres, a télégraphié au général 
Joffre pour lui exprimer, au -nom des Sud-
Africains, sa grande admiration pour la glor 
rieuse résistance de la noble armée française, 
qui ajoute de nouveaux laurier» à ses bril-
lants exploits. 

Dans ce télégramme, le général Botha ex-
prime ses regrets pour les héros tombés au 
champ d'honneur, disant que Dieu couron-
nera leurs efforts par la victoirè finale. 

Lo général Joffre a répondu en remerciant 
au nom des armées françaises et en disant': 

« Nous sommes fiers de nos frères d'armes 
Sud-Africains, qui sous votTé haute direction 
ont si brillamment conquis le Sud-Ouest Afri-
cain et ont commencé la série de nouveaux 
succès en Afrique centrale. » 

Le raid des avions ailiés 
sur Eeebniyge 

Londres, 22 Mars. 
On mande de Rotterdam au Daily Mail : 
Le dernier raid aérien sur Zeebrugge a 

Causé d'énormes dégâts. 
Deux sous-marins allemands purent s'é-

chapper en plongeant. 
Trois torpilleurs, attaqués par les aéropla-

nes, chercèrent leur salut en fuyant vers la 
haute mer,, mais ils eurent des difficultés 
pour éviter le champ de mines allemand, et 
furent ensuite poursuivis par des destroyers 
anglais, comme le rapporte, du reste, l'Ami-
rauté. 

UH observateur en foalion descend 
' en parachute de 3.500 mètres 

Paris, 22 Mars. 
Le Journal donne le récit suivant d'un offi-

cier observateur en ballon, descendu en para-
chutc de 3.5G0 mètres .•' 

Nos troupes ont vécu, hier, quelques minu-
tes d'intense émotion. Le câble d'acier reliant 
à son treuil un de ces aérostats désignés 
sous le nom de « saucisse », venait d'être 
coupé accidentellement, et aussitôt ce dernier, 
redevenu libre, avait pris de la hauteur. Quel 
allait être le so*fc de celui qu'il entraînait 
dans sa course et qu'il était impossible do 
secourir ? On se le demandait anxieusement. 

Bientôt on ne distingua plus la nacelle, 
mais, dans son ailage, semblable à une coulée 
d'argent, voletaient des milliers de petits 
morceaux- de papier, qui, lentement, s'épar-
pillaient dans le ciel. On comprit que l'obser-
vateur détruisait ses documents. Les minutes 
semblaient longues. La saucisse montait tou-
jours. A toute vitesse, quatre de nos avions 
grimpaient dans sa direction. 

Mais que pouvaient-ils pour l'observateur 
en péril ? Bien ; à quelle hauteur, d'ailleurs, 
se trouvait celui-ci ? Trois mille mètres* 
quatre mille mètres ? Il était perdu, et les 
poilus frémissaient de rage on songeant à 
la satisfaction qu'allaient en éprouver leurs 
adversaires. Lorsque, tout à coup, on aperçut 
une petite masse informe et grisâtre qui se 
détachait de la saucisse. Dans le même 
temps, celle-ci, s'ôtant trouvée délestée, fai-
sait brutalement un bond de plusieurs cen-
taines 4e mètres. 

Aussi, tous ceux qui étaient les témoins de 
ce drame eurent-ils l'impression que la chose 
informe qui venait de quitter le ballon allait 
s'écraser sur le sol. Il n'en fut rien heureu-
sement. 

La petites masse grisâtre s'était brusque-
ment arrêtée dans sa chute. Maintenant elle 

planait dans le ciel et, à la lorgnette, on put 
bientôt, reconnaître qu'un être humain était 
suspendu à un parachute. 

Le. parachute, lentement. doucement, 
s'abaissait, et on put enfin distinguer très 
nettement, celui qu'il portait. Le héros de 
cette -fantastique aventura est un sous-lieute-
nant do vingt-deux, ans, modeste et discret, 
dont je voudrais donner le nom. que l'on doit 
connaître, .mais il m'a supplié de n'en rien 
faire, disant : « Je n'ai rien fait d'extra-
ordinaire : j'ai ^seulement battu lo record 
que j'espère bien conserver longtemps. » 

Les forces aériennes allemandes. 
Londres, 22 Mars. 

Le correspondant du Daily Mail à Rotter-
dam annonce, que le nouvel état-major alle-
mand dos forces aériennes fait preuve d'une 
grande activité ; le quartier général est établi 
au château de Rumbeeke, ancienne demeure 
des ducs de Flandre ; une vingtaine d'offi-
ciers aviateurs vivent dans ce château, qui 
est relié par télégraphe et par téléphone avec 
diverses bases. 
. Les aspirants officiers sont entraînés sur 
un champ de courses limitrophe au châ-
teau ; des abris pour zeppelins y sont cons-
truits très rapidement, un abri qui avait été 
détruit l'année dernière, près de Bruxelles, 
a été reconstruit. 

Chaque jour, de nombreux zeppelins sont 
aperçus la nuit, se livrant à des essais sur 
la Belgique, particulièrement dans la région 
de Namur. 

LA GUERRE El ORIENT 

L'inquiMe grandit en Bulgarie 
On craint une attaque franco-anglaise 

et un changement d'attitude do 
la Roumanie 

Salonique, 22 Mars. 
Dos nouvelles de sources sûres re-

çues de Serbie disent que les Allemands 
ont enlevé à Nisch les gros carions de 
siège et l'artillerie lourde et les ont ame-
nés sur les fronts macédo-serbe et ma-
cédo-bulgarc. 

Selon un moine bulgare, Tarmée bul-
gare, depuis une semaine, a été renfor-
cée de 50.000 hommes sur le Danube 
en prévision d'un changement d'atti-
tude de la Roumanie. Le moine dit que 
l'échec allemand devant Verdun mal-
gré tous les efforts faits pour qu'il soit 
dissimulé à la population bulgare, a 
produit dans tous les milieux une im-
mense déception. 

Seules les sphères officielles conti-
nuent de témoigner, évidemment sous 
la pression allemande, un optimisme qui 
dissimule mal l'anxiété et que révèle 
bien ce simple fait : l'exarque bulgare 
a fait commencer dans toutes, les égli-
ses des prières qui dureront"trois se-
maines pour demander la victoire. Or, 
même pendant les plus mauvais jours 
des campagnes balkaniques on n'avait 
pas organisé de prières publiques. 

L'inutile commande de drapeaux 
Londres, 22 Mars. 

Le correspondant à Budapest du Morning 
Post dit que le roi Ferdinand était persuadé, 
lors de son départ do Vienne, le 10 mars, 
que Verdun tomberait au cours de la se-
maine, et que, comme ce serait le plus grps,, 
événement de la guerre, il alliait faire des. 
préparatifs pour le célébrer dignement , a* 
Soiia, et à cet effet, il avait commandés à 
Vienne une quantité de drapeaux autrichiens 
et allemands. 

La traepa se mutine, le peupla se réïolîe 
Borne, S2 Mars. 

On mande de Salonique au Messaggero 
qu'une certaine activité est signalée dans les 
lignes allemandes de Macédoine. La prépara-
tion aérienne est poussée très activement 
près du village de Maritza, où l'on a cons-
truit un" hangar pour zeppelins et un atelier 
de réparations occupant 800 ouvriers. . 

L'état d'esprit du peuple bulgare préoc-
cupe vivement le gouvernement. 

De nouveaux régiments se sont mutinés. 
Un officier a été tué. 

L'échec allemand devant Verdun, quoique;, 
tenu aussi secret que possible, a produit une 
grande impression, 

Le mécontentement de la population aug-
mente devant l'attitude des Allemands qui 
réquisitionnent toutes les denrées. 

Des troubles se sont produits à Hompq-
lanka', Jamboli et Breznik. La foule,, descen-
due dans la rue, a saccagé les magasins et 
accueilli les troupes à coups de fusil" et de 
pierres. Les troupes ont répondu par des 
charges à la baïonnette. Il y a eu plusieurs 
morts et de nombreux blessés. 

Le conseiller Sbouroff est parmi les morts. 

men(aires, a été torpillé par les Russes au 
largo de Bouiarca, sur les cotes de la Rou-
manie. 

Ce vapeur avait d'aberd porté le pavillon 
espagnol, puis le pavillon roumain Vm'il 
avait ensuite retiré. L'équipage de Ytispe-
ranza a été sauvé et fait prisonnier car les 
Russes. 

Une vingtaine de petits voiliers ayant d"s 
chargements et une destination analogues 
ont également été coulés. t a 

Le Goneoli Ce Ouerre des 
la participation de l'Italie 

MM. Salaadra eî Sonnico à Paris 
Paris, 22 Mars. 

MM. Salandra et Sonnino! partiront sameefi 
matin pour Paris, où ils arriveront dimanche 
soir. Ils rentreront à Rome le 1" avril. 

Sur la participation du gouvernement ita-
lien à la Conférence de Paris, et sur l'impor-
tance des résolutions qui y seront arrêtées, 
l'officieuse ■ Agenzia Italiana, publie cette 
note : 

La Conférence de Paris inaugurera proba-
blement les premières lignes de l'orientation 
de la nouvelle Europe. 

Elle devra s'occuper, non seulement, des 
problèmes militaires, mais de problèmes 
économiques ou techniques d'une très grande 
importance. 

Les ministres, dans leur Conseil de ce ma-
tin, ont soumis au ministre président leurs 
rapports respectifs sur les différentes ques-
tions qui seront traitées à Paris, lui fournis-
sant ainsi tous les éléments pour les discus-
sions qui y auront lieu. 

'Action russe 
La reprise des opérations 

a?ant la fonte des neiges 
Londres, 22 Mars. 

On mande de Pélrograde au Daily Tele-
graph : 

La soudaine activité qui s'est fait sentir 
sur notre front, donne à supposer que les opé-
rations générales ne seront pas retardées 
jusqu'après la fonte des neiges. Celle-ci sem-
ble, du reste, plus éloignée que jamais, car 
il y a 25 degrés de froid. 

Il pourra donc se passer bien des choses 
avant que les inondations du printemps ar-
rêtent les mouvements des armées. 

L'ennemi concentre ses forces 
contre Eiga 

Pétrograde, 22 Mars. 
L'Invalide Pusse, organe du ministère de 

la Guerre, constatant l'activité réciproque, et 
toujours croissante, qui se manifeste sur le 
front russe-allemand, dit que les opérations 
de l'ennemi contre Riga se concentrent ac-
tuellement, comme auparavant, dans la di-
rection des ailes, mais que, jusqu'ici, toutes 
ses tentatives sont stériles. 

Le même journal ajoute : « Nos positions 
dans la région de Riga assurent la protection 
de la ville. Nos positions à Jacobstadt for-
ment une deuxième ligne fortifiée. La troi-
sième est fermée par nos positions de Dvinsk. 
Nos troupes, qui ont pris'énergiquement l'of-
fensive, ont pour objectif la "ligne Dvinsk-
Vilna. Si elles dépassent la ligne ferrée, 
elles auront coupé "en deux les forces alle-
mandes, qui opèrent auprès de Dvinsk et 
dans la région de Vilna. » 

ne protestera pas 

fttraoas massacres 
Londres, 22 Mars. 

On mande de Rome au Dailu Telegraph 
que les gouvernements alliés ont des preu-
ves qui seront' bientôt publiées, que les Au-
trichiens et les Bulgares ont perpétré d'atro-
ce massacres en Serbie; et que plus de 
700.000 personnes ont péri. 

La mort par la baïonnette étant trop lente, 
les bourreaux eurent recours aux gaz as-
phyxiants. 

Dans une seule église de Belgrade, 3.000 
femmes, enfants et vieillards furent ainsi 
asphyxiés. 

Les Autrichiens emploient les mêmes pro-
cédés au Monténégro. 

La santé de la reine 
Berne, .22 Mars. 

Des dépêches de Bucarest signalent que 
la reine de Roumanie est gravement malade. 
Sôri état inspirerait à son entourage de sé-
rieuses inquiétudes. 

La réorganisation de la liante direction 
de l'armée roumaine 

Genève, 22 Mars. 
On mande de Sofia que l'organe du minis-

tère de la Guerre bulgare croit savoir que 
la haute direction de l'armée roumaine vient 
d'être réorganisée. 

Le roi Ferdinand aurait exprimé le ferme 
désir de placer son armée sous une direc-
tion militaire, cl non sous une direction po-
litique. 

La Chambre roumaine ?a être dissoute 
Londres, 22 Mars. 

Le correspondant du Morning Posl à Bu-
carest écrit qu'il apprend, do bonne source, 
que la Chambre des députés roumaine sera 
dissoute avant un mois. 

Les Russes coulent un vapeur allemand 
et vingt petits voiliers 

Bucarest, 19 Mars. 
(Retardée dans la transmission). 

Le vapeur Esperanza, de 7.000 tonnes, quit-
tant Constanlza, à destination de Constanti-
noplg, sous le pavillon allemand, avec un 
chargement de farine et diverses denrées ail-

Genève, 22 Mars. 
En raison des fausses nouvelles répandues 

dans la presse hollandaise, concernant la 
démarche qui aurait été faite auprès du gou-
vernement allemand à la suite de la destruc-
tion du Tubantia, le ministre des Affaires 
étrangères a déclaré que, suivant les instruc-
tions qu'il avait reçues le 19 mars au soir, 
le ministre de Hollande à Berlin avait été 
chargé d'inviter le gouvernement allemand à 
ouvrir une enquête, basée sur les déclara-
tions des personnes présentes à bord du va-
peur, mais à la suite des renseignements 
fournis par le ministre d'Allemagne à La 
Haye, au nom de son gouvernement, la ré-
clamation n'a pas été produite. 

Les navires hollandais 
vont être convoyés 

Amsterdam, 22 Mars. 
On apprend que huit navires, appartenant 

à divers propriétaires, et qui s'étaient réfu-
giés en Hollande depuis le torpillage du Tu-
bantia, vont être maintenant envoyés en 
Amérique, pour y chercher des céréales. 

Ils seront, pour- assurer leur sécurité, con-
voyés par d'autres navires armés. 

il sous-mariita 
Le but de l'Allemagne 

Londres,22 Mars. 
On mande d'Amsterdam au Times que des 

bruits persistants circulent d'après lesquels, 
lors de leur récente visite d'affaires à Ham-
bourg, deux des administrateurs de la Com-
pagnie maritime Hollande-América, ont été 
informés par M. Ballin, que la politique de 
l'Allemagne était d'empêcher tout trafic avec 
le Royaume-Uni et les puissances européen-
nes neutres ou belligérantes. 

Il y a d'excellentes raisons de croire que 
ces bruits étaient parfaitement fondés, car, 
dit le Tim.es, ils expliquent pourquoi les sous-
marins allemands attaquent les navires hol-
landais. 

Si l'Allemagne a vraiment adopté cette ma-
nière d'agir, et compte sur les effets inévi-
tables qu'elle doit avoir sur les pays neutres, 
il y a là une indication très importante de 
l'état d'esprit qui règne dans le haut com-
mandement germanique. 

un steamer flanois îorpslle 
Le navire était à l'ancre 

lorsque le crime a été commis 
Copenhague, 22 Mars. 

Le capitaine du steamer danois Skods-
borg vient de télégraphier que son navire 
a été torpillé sans avis préalable. Les dé-
tails manquent encore sur ce nouveau 
crime des sous-marins allemands. 

Une autre dépêche dit que le capitaine 
du Skodsborg a télégraphié que son navire 
avait été torpillé dimanche soir, lorsqu'il 
était à l'ancre. 

Un. mécanicien et deux chauffeurs man-
quent. Le second officier et un matelot 
russe ont' été sérieusement blessés. 

Le gouvernement danois enverra à Ber-
lin une protestation énergique lorsque tous 
les détails du torpillage seront connus. 

lu, Beiûfislii 
Genève, 22 Mars. 

La Commission des Doyens du Reichstag 
so réunira aujourd'hui avant la séance, pour 
g© mettre d'accord sur la question de la 
guerre sous-marine. Lés résolutions seront 
probablement transmises à la Commission du 
budget, on ne les discutera pas. 

Von Tirpitz contre le cnancelier 
La Haye, 22 Mars. 

On s'attend à une séance très agitée au 
Reichstag, où les partisans de l'amiral von 
Tirpitz, nationaux-libéraux et conservateurs, 
ont l'intention de le défendre à la tribune 
contre le chancelier. 

L'empereur désirerait q.ue le différend en-

tre M. de Bethmann-Hollweg et l'amiral fût 
traité dans une séance de commission. 

11 paraît redouter un débat public sur cette 
question. 

Les navires allemands 
saisis dans les ports italiens 

Londre, 22 Mars. 
Suivant le correspondant du Daily Tele-

graph a Rome, les navires allemands sai-
sis par l'Italie sont nu nombre de 36, d'un 
tonnagoltotnl de 153.917 tonnes, et d'une va 
leur approximative .de 80 millions de 
francs. 

Les deux plus grands de ces payirés sont 
le Mollhe, de 12.335 tonnes, et le Kœnig 
Albert, de 10.424 tonnes. 

Les marenés de la guerre 
Paris, 22 Mars. 

La Commission du Commerce a adopté, 
avec modifications, la proposition de loi de 
M. Failliot, relative aux marchés à livrer con 
clus avant la guerre. 

Aux termes de l'article principal de cette 
proposition, les marchés et contrats ayant 
un caractère commercial, conclus avant lo 
1'" août 1914 et qui comportent, soit des livra: 
sons de marchandises ou denrées, soit d'au-
tres prestations successives, peuvent être ré-
siliés sur la demande de l'une des deux par-
ties, s'il est établi qu'à raison de l'état de 
guerre l'exécution des obligations de l'un des 
contractants doive entraîner pour lui des 
charges ou lui causer un préjudice dont l'im-
portance dépasserait de beaucoup les prévi-
sions qui pouvaient être raisonnablement fai 
tes à l'époque de la convention. 

La résiliation est prononcée selon les cir-
constances, avec ou sans dommages-intérêts. 

La Commission a adopté, d'autre part, sans 
modification, le projet voté par lo Sénat sur 
les inventions brevetées intéressant la Dé 
fense Nationale. 

Dans un rapport récent, le rapporteur gé-
néral de la Commission du Budget be la 
Chambre des députés exposant très nettement 

Jiotre situation financière, constate que le pu-
nlic apporte toujours au Trésor le concours 
le plus empressé en souscrivant aux Bons de, 
la Défense Nationale. 

Pendant les mois qui vont suivre, ce con-
cours sera encore plus grand, le ministre des 
Finances ayant décidé la reprise des émis-
sions des obligations 5 % de la Défense Na-
tionale à partir du 20 mars. 

Ces obligations sont émises à 96 fr. 80 pour 
100 francs à rembourser en 1925 au plus tard, 
le Trésor s'étant réservé la faculté de procé-
der au remboursement du capital au pair 
par anticipation à partir du 1920. 

Leur intérêt de 5 % par an net de tous im-
pôts étant payable d'avance, il y a lieu de 
déduire du prix de 95 fr. 80 la portion du 
coupon au 16 aeùt prochain non encore 
échu ; par suite, les souscripteurs n'ont à ver-
ser jusqu'au 31 mars courant que 94 fr. 93 par 
100 francs. 

A ce prix de 94 fr. 93 les obligations de la 
Défense Nationale constituent un placement 
d'un revenu très copieux. 

Ainsi", le public a maintenant deux façons 
d'utiliser temporairement ses capitaux. Il 
peut en choisissant les-obligations de la Dé-
fense Nationale effectuer un placement à 
échéaricé" assez longue,-mais s'il préfère un 
placement tout à fait temporaire, il a les 
Bons do la (Défense Nationale à trois mois, 
portant intérêt à 4 % net d'impôts ou ceux à 
six mois ou à un an, dont l'intérêt de 5 % 
est également net d'impôts. 

C'est à nous tous maintenant de répondre, 
avec nos ressources financières disponibles, 
à l'admirable effort militaire du pays 1 

Paris, 22 Mars. 
L'Homme Enchaîné. — Passera pas. — De 

M. G. Clemenceau : 
Il serait déjà significatif an'on pût se poser la 

question de savoir si, après un mois d'offensive 
à fond, sans autre résultat qu'une avance inuti-
lisable, les Allemands sont au bout do leur plus 
grand effort sur notre front. De quelle gravité 
n'est-il pas pour eux, que le lait paraisse acquis ? 

Sans rien exagérer dans ce sens, " nous avons 
certainement le droit de penser que nous tenons 
le succès. L'assurance nous en vient, en effet, 
aussi bien de notre front, que de l'Allemagne 
même, où l'on retombe lourdement des plus grands 
espoirs à un état d'esprit fertile en signes de 
découragement. 

Le meilleur, est que la confiance de nos soldats, 
malgré des déceptions sur lesqueUes l'heure vien-
dra de s'expliquer, est demeurée imperturbable, 
aussi alerte, aussi gaie qu'au premier jour. 

Les moyens accumulés par l'ennemi sur un Iront 
relativement étroit, où il s'était assuré d'énormes 
avantages par la surabondance du matériel le plus 
formidable, devaient l'amener à. croire que notre 
résistance était impossible, par l'unique raison 
que, lui, il n'aurait pas pu résister. 

C'est pour cela que, dans sa hà:e d'en finir, il 
ne put s'empêcher de chanter victoire avant même 
d'avoir ouvert le feu. Il se croyait sûr de vaincre, 
et tQUt nous porte à croire qu'il se considérait 
déjà comme nous ayant porté, depuis la Marne, 
« le plus grand coup ». 

Voilà des gens très loin de compte. 
Il faut pourtant reconnaître qu'ils n'ont rien 

ménagé. Ils n'avaient méconnu qu'une chose, l'in-
vincible héroïsme de nos soldats. C est une assez 
belle valeur de guerre, qui n'est pas à la disposi-
tion de tout le monde, et que désormais, j'espère, 
les préparations des grands chefs sauront ménager. 

Là, comme dans la marche sur Paris, le coup 
foudroyant fut manqué. Or, le. grand défaut du 
« coup frodroyant » c'est que. s'il ne réussit pas, 
l'énormité de la tentative ne permet pas de garder 
en mains de suffisantes ressources de second plan. 

Un « coup froudroyant » d'une durée d'un mois, 
est plutôt d'une foudre mouillée. Qu'en dire, 
lorsque nous voyons l'état-major allemand accu-
muler sa grosse artillerie dans des proportions 
jusqu'alors inconnues, pour des effets de destruc-
tion sans précédents, et jeter à la mort des masses 
débordantes d'hommes, en rang" serrés, dans la 
conviction qu'il n'était poinc de force humaine 
capable d'opposer une barrière immuable à l'ou-
ragan de fer et de feu î De fer et de feu, car 
aucun moyen ne fut épargné : Gaz asphyxiants, 
liquides enflammés — le dernier argument de la 
barbarie — tout en vain. 

Un officier supérieur écrit queue fut son indi-
cible stupeur, en voyant ses hommes charger à la 
baïonnette à travers les flammes, sur des cada-
vres carbonisés. Il ne trouvait pas de mots pour 
dire son admiration. 

J'ai souvent écrit que nos soldats ne seraient 
pas dépassés. Qui aurait pu prévoir qu'Us iraient 
au delà des extrémités du possible ? 

Je me demande si nous ferons jamais assez pour 
eux, pour leur foyer, pour leurs enfants. En ces 
hommes de surhumanité, devrait se faire, un jour, 
la grande réconciliation française. 

La Victoire. — Notre artillerie et la leur. — 
De M. Hervé : 

Je ne cherche point de mauvaise querelle au 
sénateur Humbert. ■ 

A ma connaissance, de tous les publicistes qui 
écrivent pour le grand public, le sénateur Hum-
bert est celui qui a lo mieux vu, avant la guerre, 
bien avant le discours sensationnel au'il prononça 
au Sénat en juillet 1014, que la prochaine guerre 
serait, en bonne partie, une guerre de matériel, 
et qui poussa le plus au développement do nos 
stocks de munitions — ridiculement insuffisants, 
comme il le disait, et comme l'expérience l'a dé-
montré — et à la fabrication d'une nombreuse ar-
tillerie lourde. 

Et je suis loin de dire que sa 6Cie « des muni-
tions l des canons 1 » depuis le début de la guerre 
n'ait pas eu une influence heureuse sur l'indo-
lence de notre bureaucratie et peut-être sur l'es-
prit routinier et aveugle des doctrinaires et dés 
fanatiques de l'artUlerie légère, qui continuaient 
à no pas croire à l'artillerie lourde, malgré le 
parti que les Allemands savaient en tirer. 

Mais, ce aue je lui reproche, c'est de donner 
l'impression à nos poilus, et à notre opinion pu-
blique, qu'au point de vue de l'artillerie, nous 
restons ridiculement inférieurs .jiux Allemands. 

Là, vraiment, il exagère, et quelle que soit la 
nécessité où tous les publicistes se trouvent d'exa-
gérer pour frapper l'opinion, il dépasse la mesure. 

La vérité, c'est que nous avons aujourd'hui une 
artillerie lourde nombreuse, dont les approvision-
nements augmentent tous les jours. Cette artillerie 
est de modèles plus vieux, d'une portée un peu 
moindre, et d'un tir moins rapida quo l'artillerie 
lourde ennemie, mais elle lance des projectiles 
supérieurs cofiime force d'explosifs. Et ce n'est pas 
à mol à apprendre au sénateur Humbert, qui est 
membre de la Commission sénatoriale de l'armée, 
cuie notre artillerie lourde à tir rapide et à Ion-

gue portée a commencé, depuis longtemps, à sortir 
de nos usines, et qu'elle a envoyé en Champagne 
quelques beaux échantillons de ses produits sur 
les tranchées allemandes lors de notre offensive du 
25 septembre. 

Alors ? 
Pour rester dans le vrai, en matière d'artillerie, 

il faut ajouter autre chose, c'est que si nous som-
mes en train, en ce moment, de surmonter la 
crise de l'artillerie lourde, et d'avoir une grosso 
artillerie, égale à celle des Allemands, leur artil-
lerie légère — leur 77 — a fait faillite dès le dé 
but de 'la guerre, en août 1014. en face de nos 75, 
et depuis ils n'ont pas été capables, au bout de 
20 mois de guerre de fabriquer un matériel d'ar-
tillerie légèro en état de se mesurer avec notre 75. 

« Des canons ! Des munitions ! ». Parfaitement. 
On n'en fera lamais trop. Seulement, ce qu'il faut 
que chacun sache, c'est qu'en ce moment, des ca-
nons et des munitions, nous en avons à foison 
sous Verdun ! 

O Jérémie quel intérêt, en ce moment, en pleine 
bataille de Verdun, y a-t-il à laisser croire le con-
traire à notre peuple et à nos soldats î 

Les merises-des olasses 16 et 17 
travaillent dans les usines 

Conformément aux engagements pris au 
cours de l'a séance de la Chambre du 25 fé-
vrier dernier, M. le sous-secrétaire d'Etat de 
la Guerre (artillerie et munitions) a décidé 
que tous les ouvriers du service armé, actuel-
lement dans les usines, appartenant aux clas-
ses 1916 et 1917, quelles que soient leurs pro-
fessions seront renvoyés à leurs dépôts avant 
le 1" juin prochain. 

Ces ouvriers ne pourront pas être rempla-
cés par des mobilisés exerçant les mêmes 
professions. 

En conséquence, MM. les chefs d'établisse-
ments ou d'industrie sont invités à prendre 
leurs dispositions pour éduquer et former, 
dès à présent, des remplaçants pris parmi le 
personnel dont ils disposent. 

Nous avons appris avec une pénible sur-
prise la mort de Mme de Possel-Deydier, la 
mère de l'honorable juge d'instruction dé 
notre ville. 

En cette douloureuse circonstance, nous 
prions le distingué magistrat de croire à tous 
nos regrets et lui adressons nos bien sincè-
res condoléances. 

Conseil de révision. — Le Conseil de revi-
sion des Conseils de guerre réuni hier au 
palais de la Bourse, sous la présidence de 
M. le général Straforello, a pris les décisions 
suivantes : \ 

Il a annulé pour vices de forme le juge-
ment du Conseil de guerre de la 15* région 
en date du 29 février, condamnant à la peine 
do mort les deux sergents Battist et îalla-
guier du 163' de ligne, pour voies de fait en-
vers un supérieur à l'occasion du service. En 
conséquence les deux sergents sont renvoyés 
devant le Conseil de guerre de la 16" région 
séant à Montpellier. 

vw U a rejeté le pourvoi en revision for-
mulé par Richaud Pascal-Prosper, condamné 
le 17 février à 2 ans de prison pour fabrica-
tion de fausses clés et vol qualifié. 

*w II a rejeté le pourvoi en revision for-
mulé par Piazzoli Vincent, condamné le 
4 mars à 3 ans de prison pour faux en écri-
tures publiques du recrutement. 

Le président de la Chambre de Commerce 
est informé par le directeur des (Douanes 
que les départements ministériels compétents 
ont décidé de surseoir jusqu'à nouvel ordre 
à la mise en application de la décision mi-
nistérielle du 23 février dernier, étendant à 
tous les expéditeurs résidant en Suisse, en 
Italie, en Espagne, en Hollande et dans les 
Etats Scandinaves, la formalité du certificat 
de nationalité. Cette formalité n'est exigée 
actuellement que pour les transitaires et les 
Sociétés de transport. 

Les laitiers en correctionnelle. — Certains 
de nos laitiers en prennent décidément par 
trop à leur aise'avec leur clientèle. Non con-
tents de. vendre le lait à un prix exorbitant, 
ils: éprouvent encore le besoin de le frauder 
en l'additionnant d'eau. C'est ainsi qu'hier lo 
Tribunal correctionnel avait à statuer sur le 
cas d'une dizaine de laitiers fraudeurs. M. le 
substitut Cénac, en termes énergiques, n'a 
pas hésité à requérir, demandant contre eux 
une condamnation sévère. Le Tribunal a in-
fligé à l'un d'entre eux, Michel Vigbetti, 
quinze jours de prison et 500 francs d'amen-
de. Les autres laitiers ont été condamnés aux 
amendes suivantes : Pierre Vighetti, 200 fr. ; 
Berton François, 1.000 fr. ; Bérard Joséphine, 
400 fr. ; Tallier Marie, 500 fr. ; Ré Pierre, 
200 fr. ; Gorlier Giovanni, Perroéhia Pasca-
line et Bessone Jean, 150 francs. 

Le maire de Marseille invite les propriétai-
res de cafés ou restaurants plaçant des ta-
bles sur la voie publique à retirer immédiate-
ment leur autorisation au service des empla-
cements, 6, rue de la Prison, et à acquitter 
leur redevance avant le 31 mars, afin d'évi-
ter le paiement de la taxe supplémentaire. 

L'impôt sur les bénéfices de guerre. — La 
Chambre de Commerce informe ses ressortis-
sants qu'elle organise pour le vendredi, 24 du 
courant, à 3 heures et demie de l'après-midi, 
une grande réunion des commerçants et in-
dustriels dé sa circonscription, pour étudier 
en commun le projet de loi voté par la Cham-
bre des députés et actuellement soumis au 
Sénat, concernant l'établissement d'un impôt 
sur les bénéfices de guerre. 

Cette réunion aura lieu dans la salle d'hon-
neur de la Chambre de Commerce, au Palais 
de la Bourse (entrée par l'escalier d'honneur). 

Les personnes qui désireraient y assister 
pourront se procurer des lettres 'd'invitation 
au secrétariat de la Chambre de. Commerce. 

Le maire de Marseille informe MM. les 
fournisseurs de foin et de paille que les sou-
missions pour la fourniture de ces denrées, 
nécessaires à la nourriture et à la litère des 
chevaux du nettoiement (écurie : rue Tour-
non ,2, Blancarde et rue de l'Etoile, 2, En-
doume) seront reçues le lundi 27 mars cou-
rant à 5 heures du soir, dans le cabinet de 
M. l'adjoint délégué Chagniel, à la Mairie. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
s'adresser à M. l'inspecteur du nettoiement, 
place Villeneuve, 1, rez-de-cheussée. 

« Une Nuit de Noces » au Gymnase. — Le 
bruit s'est vite répandu dans Marseille, 
qu'Une Nuit de Noces allait être jouée au 
Théâtre du Gymnase, domain soir vendredi, 
après-demain samedi (soirées), et dimanche, 
(matinée et soirée). Il est bon de retenir ses 
places dès maintenant, au bureau de loca-
tion, pour applaudir l'excellente troupe des 
Folies-Dramatiques, qui vient interpréter la 
pièce hilarante entre toutes, Une Niât de 
Noces. Indiquons que la location est ouverte 
tous les jours, de 10 heures à 6 heures, et 
qu'on peut louer par téléphone, au numéro 
27-79. 

Agression à main armée. — Avant-hier 
#Dir, vers 11 heures, trois jeunes naviga-
teurs : Emile Cointo, Emile Le Fé et Louis 
Julio, attachés à l'équipage d'un vapeur 
amarré dans le bassin National, rega-
gnaient leur bord après avoir passé la soi-
rée en ville. Ils longeaient tranquillement le 
quai lorsque, près du pont transbordeur, ils 
furent assaillis par une demi-douzaine de che-
napans qui les rouèrent de coups. Puis, pen-
dant que les navigateurs étaient mis dans 
l'impuissance, on les fouilla et on enleva 
sa montre à Cointo et son porte-monnaie, 
ainsi que son fascicule à Le Fé. Puis, nantis, 
les malfaiteurs disparurent. Le Fé, Cointo et 
Julio regagnèrent leur bord et, hier matin," 
ils allèrent porter plainte au commissariat 
de police du I" arrondissement, qui a trans-
nis à la Sûreté le signalement des six mau-

vais sujets. 

Cambrioleurs pinces. — Le 13 mars dernier, 
dans la nuit, des malandrins pénétraient 
dans la remise de M. Barthélémy, rue Ma-
thilde, au Canet, et s'emparaient pour envi-
ron 150 francs de harnais. Les recherches de 
la Sûreté ont abouti, hier, à l'arrestation 
des voleurs. Un nommé Baretta Jean-Bap-
tiste, 19 ans, chargeur, demeurant rue Amé-
dée, 8, avait commis le cambriolage et avait 
placé les harnais chez l'épicier Meytre Gio-
vanni, 57 ans, rue Amédée. qui devait les 
vendre. Ces harnais furent retrouvés cachés 
ous «un tas de sable. Ils ont été rendus à 

leur propriétaire, et les deux voleurs ont été 
écroués. 

vw L'autre nuit, vers 1 heure du matin, les 
gardiens cyclistes Allamandola et Pellequer 
rencontraient, rue de Rome, trois jeunes gens 

aux allures suspect.es qu'ils fouillèrent. Ils 
furent trouvés porteurs d'une lampe à acé-
tylène, de harnais et de divers outils da 
cambrioleurs. Ces trois individus furent 
écroués à l'a disposition' de la Sûreté. Ç e-
taient les nommés Chabot André, 16 ans. ha-, 
bitant rue Francois-Brion. 8 ; Maillot Gusta-
ve, 16 ans, rue Hésus, 6, et Brandmayer Aimé. 
17 ans, rue Saint-François-d'Assise, 49 Or. 
hier matin, on apprit que deux cambriolages» 
avaient été commis, la nuit précédente, rua 
des Henris, notamment chez M. Serre ca-
mionneur, où des harnais, un voltamètre, 
une montre et divers autres objets avaient eta 
dérobés. Justement un voltamètre et une mon. 
tre brisée avaient été trouvés sur les voleurs, 
qui entrèrent dans la voie des aveux. Ils ont 
été déférés au Parquet. 

Ce soir à 7 heures, à la Société Excursion-
niste La Famille, 14, cours Belsunce, reu-
nion pour le pétitionnement auprès au P.L.-
M., afin de créer une halte de voyageurs au 
joli port de Méiean. Les intéressés y 'seronî 
admis. 

Entôîés !... — Dimanche soir, le tirailleur 
Schnawiu ben Amar se laissait entraîner par 
une fille galante dans un hôtel de la rue des 
Récollettes. Mais, sa compagne occasionnelle 
partie, il constata la disparition d'une somme 
de 3S0 franc*. 

vw Avant-hter soir, vers 7 heures, le soldat 
anglais Davidson F.-K. suivait une demi-mon-
daine dans un hôtel, rue de l'Etrieu. En sor-
tant, il constata la disparition d'une somme 
de 1.100 francs. 

Ces deux entôleuses sont activement reclier> 
cées. 

Laps A 

AUBAGKE. — Comité d'action agricole. 
nans sa réunion d'hier mercredi, le Comité d'ac-
tion agricole s'est occupé des moyens [l'obtenir 
des équipes de travaUleurs agricoles — militaires 
ou prisonniers do guerre — pour les besoins d8 
l'agriculture. Il a en outre examiné dix-sept de-
mandes de permissions agricoles sur lesquelles il ai 
émis onze avis favorables et six défavorables. 

Foire. — Aujourd'hui jeudi, foire Domergue. 
Déprédations. — Dans la nuit du 13 au 19 mars, 

une demi-douzaine de jeunes gens d'Aubagna 
conduisant "un troupeau de moutons de Marseille 
à Pont-de-l'Etoile, ont occupé les loisirs de la 
route à boire et à casser à coups de cailloux ou 
de fouet : nn fanal à pétrole à Camp-Major ; 
quatre reverhères sur la route nationale d'Auba-
gne ù. Marseille; deux lampes électriques au quar-
tier de Napollon. Des dégâts esmblables ayant été 
commis déjà maintes fois sur les mêmes voles, 
il est permis de supposer que les auteurs des der-
niers méfaits n'en étaient pas à leur coup d'essai. 
Les renseignements fournis à la police par d'ho-
norables habitants de Napollon ont permis à celle-
ci de mettre la main sur les coupables, dont la' 
plupart ont avoué et ont déjà une ou plusieurs 
condamnations correctionnelles. Les dégâts s'éls-
veraient à une centaine de francs. 

AiX. — Conférence sur la guerre. — Le jeudi 
30 mars, à 4 heures SO du soir,. aura lieu à' Aix, 
dans la salle des Variétés-Casino une conférenco 
sur la guerre donnée par M. Emile Sicard. Cette 
conférence sera faite au profit des hôpitaux de la 
Croix-Rouge d'Aix. 

LA'SOIREE 
A L'OPERA MUNICIPAL. — Reprise dâ 

« Tîiaïs » avec Mlle Brimlet, de 
rOpéra-Comique. 

La reprise de Thaïs, qui était, donnée mardi soir 
sur notre première scène, avait le rare mérita 
d'avoir pour principale interprète Mlie Brunlet, 
la gracieuse pensionnaire de l'Opéra-Comique, qui, 
déjà, dans Manon, nous avait fourni la preuve 
d'un talent hors de pair. Dans le rôle do Thaïs, 
fait tout entier de séduction et de tendresse volup-
tueuse, dans ce rôle admirable pour lequel la 
maître Massenet a prodigué ses plus belles Inspira-
tions, Mlle Brunlet nous a donné le plus pur da 
son art et a su nous ravir par sa voix incompa-
rable d'une fraîcheur de timbre délicieuse. Ella 
fut la triomphatrice de cette soirée, au cours da 
laquelle nous eûmes l'occasion d'apprécier le talent! 
de MM. Roselll (Athanaèl) et Codou, élégant 
Nicias. Très bien tenus furent les rôles de Orobyla: 
et de Myrtalo par Mlles Michaël et Boyer, ainsi ;qua 
celui de sœur Albine, par Mme Monval. Une men-
tion toute spéciale à l'orchestre, excellemment con-
duit par M Hasselmans, et qui fut particulière-
ment applaudi dans la « Méditation ». — Intérim* 

. . • 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports dé 

Marseille a été, hier, de 19 navires navires 
dont 18 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur français Franck-Delmas, 
venant de Saint-Louis-du-Rhôue, sur lest; le voi-
lier français Jeanne, de Bastia avec 1C0 tonnes 
divers; le voilier grec Aghics-Georgios, de Candie,, 
avec 270 tonnes caroubes; le voilier anglais IVesf-
land, de Cardlff, avec 4.500 tonnes charbon; la 
vapeur italien Alba, de Saint-Louis-du-Rhône, sur, 
lest; le vapeur danois Egholm, de Swansea; avec 
1.538 tonnes charbon; le Turenne, Compagnie Pa-i 
quet, de Dakar, avec 1.114 tonnes arachides, grai-
nes de palme, bananes ; ï'Amiral-Pontls, Chargeurs 
Réunis, du Havre, avec 1.147 tonnes en transit;| 
le vapeur anglais Ascot, de Négapatam, avec 6.20a 
tonnes arachides; le vapeur espagnol Aznalfarachc, 
de Séwille, avec 1.500 tonnes plomb céréales, huile, 
vin ; le Tafna, Compagnie Mixte, de Philippeville, 
avec 357 passagers et 65S tonnes vin, primeurs ei 
divers. 

THÉÂTRES, CONCERTS, C9NÊËV8AS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 heures, 30, 

deuxième représentation de Thaïs, de Masse-
net, dont le succès fut si vif mardi der< 
nier. Comme à la première, c'est Mlle Brunlet,, 
l'incomparable artiste de l'Opéra-Coiniquo, qui 
chantera le rôle de Thaïs, où elle fut longuement! 
applaudie; M. Roselli, de l'Opéra, tiendra le rôlp 
d'Athanaël, et M. Frailiin celui de Nicias. Les 
autres principaux interprètes seront Mlles Michaël, 
Boyer, Mme Monval et M. Rivet. Chœurs et orches-
tre sous la direction de M. Louis Hasselmans. La 
location est ouverte. 

: UNE NUIT DE NOCES ». AU GYMNASE. —. 
Demain, après-demain et dimanche en soiréa 
èt en mâtinés, représentations sensationneUes, 
avec le concours de Mlles Sylviane et Germaine 
Ety, et de M. Arnaudy. On jouera Une Nuit de 
Noces, le succès de fou rire qui eut plus de 1.000 
représentations consécutives. Location ouverte. 
Téléphone : 27-79. 

LA PORTEUSE DE PAIN AU CHATELET-THEAV 
TRE. — Aujourd'hui, en matinée, à 2 heures 30, 
et en soirée, â 8 heures 15, deux premières repré-
sentations du drame si populaire en 5 actes et s 
tableaux de Xavier de Montépin et Jules Dornay, 
La Porteuse de Pain. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, à 8 hem 
res 30, grands matinée à prix réduits, avec Bou-
cot, le roi des comiques ; Andrée Turcy, étoile da 
l'Eldorado, et une troupe de premier ordre. La 
soir, à 8 h.. 30. représentation. Demain vendredi, 
May ol. 

PALAIS-Dïf-CRISTAL.— Aujourd'hui, 2 grandes 
représentations. La matinée qui commencera à 2 h. 
est réservée aux familles. Le programme merveil-
leusement composé, comprend, en effet, un remar-
quable numéro de cirque (Suzy de Weel) avec ses 
chiens, poneys, chèvres et singes dressés ; plusieurs 
numéros d'acrobates : Odile et Siko ; les 4 Clara 
Faurens Girls, danseuses anglaises. 

« ET APnES ? » AUX VARIETES.— A 2 h. 30 et 
à 8 h. 30, le triomphal succès, la somptueuse revue 
à,grand spectacle Et Après ? dotée d'une Interpré-
tation sensationnelle, avec le célèbre comique Vil. 
bert, la délicieuse Mary Massart, et toutes les 
vedettes. Deux scènes nouvelles et rimffation da 
Chariot, qui obtient un succès colossal. 

Le 1" avril, ouverture de la grande saison d'opé-
rette, avec une troupe extraordinaire. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche 26 mars, à! 
2 h. 30. grande matinée artistique avec une troupe 
d'élite. Entrée générale, 50 cent.. Fauteuils, 1 fr. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme sensation-
nel : Kouria le Bossu, drame émouvant, interprété 
par des artistes russes; Chariot chemineau; Les 
Exploits d'un Chat noir; Descendons donc de ton 
auto i; les dernières Actualités, etc. Entrée : 0.20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de pro-
gramme : Mistinguett ? ? dans La Double Bles-
sure, cinémadrame émouvant; Une Rose parmi 
les broussailles, en couleurs; les dernières Actua-
lités. 

NOUVEAUTES-CINEMA CASTELLANE (3, avenus 
Cantini).— Changement do programme : Le Fou 
des Boches, drame émouvant; Le Roman d'un ' 
Athlète, grand drame d'amour en 3 actes; Cha^ 
lot 1 i l le célèbre comic anglais. Grand orchestre, 

, O m 

Parti Socialiste (S. F. 1. O.j 5" section. — Réunion) 
des membres do la 5' section, aujourd'hui jeudi 
23 mars, à 8 heures 30 du soir, bar Emile, angla 
de la rue Ee!le-de-Mai et du boulevard Bouès. 
Cartes 1916; divers. 

L'Elrier (Ecole spéciale de préparation militaire 
de cavalerie). — Ce soir jeudi 23, à 9 heures, au 
siège, causerie-conférence, sports et préparation 
militaire par M. André Gamond. Demain vendredi 
24, gymnastique à 9 heures du soir, salle rua 
"d'Isoard, 43. 

Parti Socialiste (S. F. I. O.). — Commission d'i< 
tude et de Solidarité. — Réunion jeudi 23. « 
6 11. 30. Dimanche 26 du courant, réunion géfl* 
raie des sections. Ordre du jour imnoriaal, 
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Un soldat comptable détournait des 
pièces de drap. — On l'arrête 

ainsi que divers membres 
de sa îamille. 

Depuis une semaine, le service de 9" bri-
gade mobile de Marseille, s'apprêtait à effec-
tuer une action de police d'autant plus déli-
cate qu'elle touchait, en outre de l'arrestation 
d'un jeune soldat de notre garnison, à la ré-
putation de deux familles des Martigues ou 
de La Mède, jusqu'ici fort honorablement 
connues. 

Lorsque les derniers détails de l'enquête 
que menaient avec une, grande conscience 
professionnelle le commissaire de police Pe-
tit et l'inspecteur Lanfranchi, ne laissèrent 
plus aucun doute, des mesures immédiates 
furent prises, Elles peuvent être exposées 
aujourd'hui avec précision : 

Le soldat comptable-André Bourdet, âgé de 
87 -ans, avait été mobilisé à la 15» section des 
C. O. A. et, depuis six mois, était employé au 
service du campement. Presque chaque soir, 
avant l'heure de la sortie, il dissimulait sous 
ses effets militaires, une certaine quantité 
d'étoffe, drap, toile, velours. Il parvenait, en 
l'enroulant autour de son buste à en dérober 
jusqu'à un coupon. 

Moins astreint à, la discipline que les soldats 
des armées combattantes, il avait ensuite 
tout le loisir voulu pour déposer son vol 
dans une chambre qu'il louait, hôtel du Peat 
.Versailles, rue Nationale. 

Puis, le dimanche, il se rendait auprès de 
ses parents, boulangers, 9, cours Gambetta, 
aux Martigues, ou bien à La Mède, auprès 
d'un© jeune fille, à laquelle il était fiancé et 
dont là famille tient un débit de boissons. Et, 
chaque /fois, le permissionnaire apportait 
dans une valise ou dans des paquets, non 
point ce que remportent d'habitude les sol-
dats : du linge usagé ou des effets de re-
change, ou quelaues souvenirs, mais toute 
l'étoffe volée. A la longue, la quantité fut 
considérable. 

Et le petit manège, qui durait depuis six 
mois, se serait sans doute poursuivi long-
temps, procurant d© nouveaux bénéfices à 
André Bourdet et à ses complices au détriment 
de la salle des coupes du magasin général, 
au campement militaire, si la police, indi-
rectement mise en soupçon, n'était intervenue 
avec habileté. 

André Bourdet est à la disposition de l'au-
torité militaire en qualité de prisonnier et 
ses parents et les parents de sa, fiancée — 
une dizains de personnes — sont inculpées 
de recel d'objets volés. 

L'enquête de la police a abouti aussi à un 
autre résultat : à l'arrestation d'un civil, M. 
Adolphe Philibert, 60 ans, qui était employé 
au Campement, boulevard de la Corderie, et 
ovait quelques fois succombé à la tentation, 
mais ses détournements ne sauraient être 
comparés à ceux d'André Bourdet. 

' «^S- 1 

Le gouvernement a décidé de convoquer le 
SI mars prochain, une partie des hommes de 
la classe 18SS (service armé). Cet appel por-
tera sur les catégories ci-aprés : Célibataires; 
Mariés, veufs et divorcés sans enfants vi-
vant. 

Seront considérés comme enfants vivants, 
dans la classification à établir des pères de 
famille à convoquer, les fils tués à l'ennemi 
ou morts des suites de blessures de guerre 
(blessures reçues en service commandé et aux 
armées). 

Les hommes de la classe 1888 devront, en 
conséquence, se présenter du 25 au 30 mars, 
an Maire de leur résidence, porteurs de leur 
livret de famille et d'une déclaration écrite 
rédigée dans la forme suivante :. 

« Je soussigné (nom et prénoms), classe 
1S88, du recrutement de... (indiquer le recru-
tement d'origine), demeurant à..., déclare : 
être célibataire, ou être marié avec (nombre) 
enfants, ou être .veuf ou divorcé avec (nom-
bre) enfants. 

A..., le (date) mars 1916. 

Certifié : Le maire : 
Signature, 

Dans la liste des décorations remises avant-
hier à la caserne Saint-Charles, le nom de 
M. Marius waurin a été omis. Caporal au 
141" d'infanterie, M. Maurin a été décoré de 
la Médaille militaire avec la belle citation 
suivante : 

« Excellent gradé, d'un courage et d'un dé-
vouement exemplaires. Blesse grièvement 
dans un poste très avancé. Ankylose de 
l'épaule. » Croix de guerre avec palme. 

Morts au Cliamp d'Iioimeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Pirmin-Louis Gamier, soldat au 
3G3a d'infanterie, tué à l'ennemi, le 24 janvier 
1916, à l'âge de 34 ans. Le glorieux défunt 
était le frère du lieutenant Garnier, tué à 
l'ennemi, au Maroc, le 7 septembre 1911. 

De M. Romain Granier, de Saint-Rémy, tué 
à l'ennemi le 23 février 1910. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiemeut des aîlocatioas 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 11 février au 9 mars 1916, aura 
lieu le vendredi 24 mars 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception do la rue de la République, 6, 
paiera les retardataires. 

La perception do la rua du Coq, 17. paiera les 
retardataires." 

Les soldats Messes en promenade 
C'est à la Madrague-de-la-Ville que le Syn-

dicat d'Initiative de Provence conduisait, hier, 
en promenade, dans les confortables voitu-
res que la Compagnie des Tramways met si 
gracieusement à sa disposition, deux cents 
blessés des hôpitaux des Petites Sœurs des 
Chartreux, rue Thomas, du Doulckala, Saint-
Giniez, 38 et 42, rue du Commandant-Rolland, 
fiïïâ'téau Saint-Victor. Favorisés par un temps 
magnifique, ils ont pu se rendre compte de 
la vie industrielle de notre ville en parcou-
rant les quais, et ont pu admirer notre Cor-
niche, en gagnant l'établissement Monnier. 
Le lunch habituel leur a été servi, offert par 
Mme Giniac. 

Un charmant concert leur a permis d'enten-
dre et d'applaudir Mlles Stella, Nita Dar-
ger, Aimée Rosel, Fab'Ynna, Lise Clavson, 
de l'Opéra de Liège, et S. Darmand ; MM. 
Courvil Coste, Nader, Docil, Zizi Snob, De-
rnangage, de la Gaîté Lyrique, et Raymond 
Lyon, de l'Odéon. 

Le piano d'accompagnement était tenu par 
Mme de Ravel, Mlle J. Revertégat et M. Des-
moulins. 

Les mâles accents de la Marseillaise, chan-
tée par M. Demangane, et reprise en chœur 
par nos poilus, terminèrent cette réception 
exclusivement militaire. 

Nos aimables bouquetières du cours Saint-
Louis fleurirent à leur passage nos soldats 
qui bénéficièrent *-en outre d'une ample dis-
tribution de cigarettes offertes par un gêné-" 
reux anonyme. 

Ligue da défense 
des intérêts belges 

Nous pouvons dès à présent donner des 
précisions concernant le programme de la 
fête qu'organise la Ligue Belge, le dimanche 
26 mars, a 3 heures, aux Salons Massilia, 1, 
rue de l'Arsenal. 

M. L. Piliiard. ingénieur directeur de la 
Compagnie des Tramways Electriques des 
Bouches-du-Rhône, nous parlera dans une 
conférence très documentée, du « Passé et 
de l'Avenir de la Belgique » .Le nom seul 
de M- Piliiard est une sûre garantie du pro-
fond intérêt que présente son sujet.. 

Après des intermèdes .variés, où il nous 

sera donné d'entendre : Mme Flour Lunssens, 
harpiste, premier prix du Conservatoire de 
Bruxelles ; Mlle Clariot, de l'Opéra de Mar-
seille, et M. Bartet, du Théâtre de la Re-
naissance, une troupe d'artistes de? Conser-
vatoires de Paris et Marseille interprétera 
une pièce en un acte : Jour de Gloire, de 
MM. Ch. Helleu et Paul d'Estoc. Cette œuvre, 
qui nous fait vivre les paiPitantes péripé-

ties d'un épisode de la bataille de la Marne, 
est animée d'un souffle patriotique ardent et 
a' déjà remporté un vif succès dans un dos 
principaux théâtres de la capitale. 

Rappelons que des cartes d'entrée peuvent 
être retirées âu siège social de la ligue,- 29-31, 
rue Cannebière, tous les jours, de 6 heures 
à 7 heures, et le samedi, de 9 heures à 11 heu-
res du soir. 

Paris, 22 Mars. 

' Le gouvernement {ait, à 23 Heures^ le communiqué officiel suivant : 

En Belgique. — Notre artillerie a exécuté des tirs sur les tran-
chées A boyaux de la seconde ligne ennemie, dans la région de 
Steenstraeie. 

Au nord de l'Aisne. — Nous avons canonné le secteur de la Ville-
au-Bois. 

En Argonne. — Concentration de feux sur les organisations 
allemandes au nord du Four-de-Paris, à la Fille-Morte et dans la 
région de Montfaucon-Nantillois. Entre la Haute-Chevauchée et la 
cote 285, lutte de mines à notre avantage. Nous avons particulière-
ment bombardé le bois de Malancourt. 

A l'ouest de la Meuse. — Après un violent bombardement qui a 
duré toute la journée, les Allemands ont dirigé plusieurs attaques 
sur notre front compris entre la corne du bois d'Avocourt et le vil-
lage de Malancourt. Toutes les tentatives faites par l'ennemi pour 
déboucher du bois d'Avocourt ont été arrêtées par nos tirs de bar-
rage et nos teux d'infanterie. L'ennemi a pu prendre pied sur le petit 
mamelon d'Haucourt, à un kilomètre environ au sud-ouest de 
Malancourt. 

A l'est de la Meuse. 
Douau mont-Vaux. 

Bombardement intense de la région 

Paris, 22 Mars. 
A la réunion de la Commission de la Ma-

rine de guerre, le président a rendu compte 
et exposé les mesures prises pour la défense 
contre les mines. 

La Commission a nommé une délégation 
chargée de se rendre à Toulon pour suivre 
diverses expériences et examiner certaines 
questions relative à l'artillerie et à l'aviation. 

Elle a entendu un rapport sur l'organisa-
tion de l'administration maritime et en a 
approuvé les conclusions. 

Les opérations i hier 
Les tentatives de l'ennemi pour débou-

cher des bois d'Avocourt sont re-
poussées. — Une double attaque 

sur les deux rives de la 
Meuse est probable. 

Paris, 22 Mars. 
Les bulletins ennemis font naturellement 

grand bruit pour la prise du petit bois 
d'Avocourt. Mais ils ont beau dénombrer 
des prisonniers imaginaires ; en réalité, 
cette avance de 800 mètres en profondeur 
sur deux kilomètres de large, encore obte-
tenue par des moyens préparatoires, de li-
quides enflammés, est, tactiquement, peu 
importante, si elle n'a pas de suite. 

Nos positions du Mort-Homme ne seront, 
en effet menacées, que si les Allemands peu-
vent escalader la crête qui enveloppe le 
bois de tous côtés, les hauteurs de Ta cote 
304-, plus au sud, les collines qui ondulent 
d'Esnes à Montzéville. Mais, le débouché, 
pour y atteindre, se présentant comme.un 
long glacis découvert, il faut qu'ils s'expo-
sent, sous les feux de front et de flanc de 
nos mitrailleuses et de nos canons. 

Celte marche à découvert est donc autre-
ment difficile qu'un cheminement à travers 
des bois transformés en fournaise. C'est 
pourquoi, du reste, malgré leur violence, 
toutes leurs tentatives pour déboucher de 
la corne que forme la lisière méridionale 
des bois d'Avocourt et de Malancourt, ont 
été arrêtées net au cours de la journée de 
mercredi par nos tirs de barrage. 

Plus au nord, à un kilomètre au sud-ouest 
de Malancourt, nous avons dû opérer un 
retrait de notre ligne, à quelques cent mé-
trés en arrière. Le mamelon d'Hautcourf, 
qui formait saillant, étant devenu en l'air. 
Notre front, ainsi établi, a acquis mainte-
nant une réelle solidité, et il est donc peu 
probable que cette nouvelle tentative alle-
mande puisse pousser plus loin son pro-
grès. 
° Le bombardement n'a pas discontinué 
contre nos positions Malancourt-Malancourfc-
Esnes, cote 304," et il a sévi, en outre, avec 
une égale intensité, sur le secteur Douau-
mont-Vaux-Damloup. Il faut donc s'atten-
dre bientôt à une double attaque concertée 
sur les deux rives, si toutefois l'ennemi dis-
pose de troupes assez nombreuses, ce qui 
n'est pas certain, vu l'insuffisance crois-
sante de ses actions d'infanterie par rap-
port à ses préparations d'artillerie. 

De toutes façons, nos héroïques soldats 
attendent de pied ferme, car s'ils ne peu-
vent pas toujours empêcher l'ennemi d'ob-
tenir, par des moyens infamants, des avan-
tages locaux, ils sont en état d'enrayer tout 
succès global dos Allemands devant Ver-
dun. ^ 

Le GOIOIIGI Driant aurail 
d'une balle de mitrailleuse 

Genève, 22 Mars. 
La Liberté, de Fribourg, est avisée par la 

mission catholique suisse qu'un sous-officier 
français du lazaret de Trêves a déposé que 
le colonel Driant a été tué d'une ba.lle de 
mitrailleuse le 22 février, en avant du vil-
lage de Beaumont. Le sergent a recueilli la 
canne du colonel, et la mission catholique a 
avisé le ministae de la Guerre français. — R. 

L état-major allemand 
est pris dans l'engrenage 

Genève, 22 Mars. 
Commentant la version allemande au su-

jet de Verdun et le communiqué Wolff du 
20, le colonel Feyler, dans le Journal de, <!c-
nève, écrit : 

Cela signifierait que l'état-major impérial 

n'abandonne pas la partie et ayant manqué, 
samedi passé, son dernier assaut de Vaux, 
il prépare le renouvellement de la bataille. 

L'ôtat-major impérial a recommencé la 
guerre sur sa base primitive. Il a ouvert un 
nouveau cycle d'opérations. Le premier 
n'ayant rien achevé, il est poussé par la si-
tuation qu'il a créée. Il a la main dans l'en-
grenage, il faut maintenant ou la couper 
au poignet ou risque'r d'engager le bras. — R. 

andres 
. Communiqué officiel belge 

Le Havre, 22 Mars. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
L'activité de l'artillerie a été grande en 

divers points du front de l'armée belge, et 
spécialement au bord de Slecnstraele. 

EommunSqué anglais 
Londres, 22 Mars. 

L'élat-mnjor britannique fait le commu-
niqué suivant : 

La nuit dernière^ deux explosions de mi-
nes par l'ennemi n'ont infligé aucune perte 
à nos troupes. Combat à la grenade dans 
les entonnoirs causés par l'explosion de mi-
nes. 

Au nord-est de Vermelles, situation sans 
changement. 

Aujourd'hui, nous avons bombardé avec 
succès avec nos canons et nos mortiers de 
tranchée la position ennemie au sud-ouest 
de Wcz-Macquart. 

Les 1§HÉ 
ÈlÎËFÉif âFtep 

Reims, 22 Mars. 
L'Eclair de l'Est dit que les Allemands 

ont tiré, dans la matinée du 20 mars, en-
tre 6 h. et 8 h. du matin, 18 projectiles dans 
la direction de Varangéville. 

Paris, 22 Mars. 
Sont promus à titre temporaire': 
Artillerie coloniale. — Au grade de lieutenant-

colonel, Charlier, chef d'escadron, détaché au 81* 
d'artillerie lourde, maintenu. 

Au grade de chef d'escadron, Harranger, ca-
pitaine au i' régiment, détaché au 11" régiment 
d'artillerie à pied. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 22 Mars. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Lûnlon d'honneur. -■ Pour officier : Duboe, capi-

taine au 57" bataillon de chasseurs. 
Pour chevalier : Lovicine, adjudant-chef pilote 

a l'escadrUe M. F. 63; Reverchon lieutenant de 
cavalerie, pilote à l'escadrille M. F. 19 d'une armée. 

Médaille militaire. — Blanc, sapeur au 7* régi-
ment du génie ; Etienne, dit Charles, soldat au 
275° d'infanterie; Briet, soldat ail 275- d'infan-
terie; Boussat, soldat au 275* d'infanterie; Chris-
tofle, soldat au 275" d'infanterie; Houillon, soldat 
au 340" d'infanterie; Picolet, soldat au 58' d'in-
fanterie; Jouffret, soldat au 58" d'infanterie; For-
clieron, soldat au 157' d'infanterie; Dupont, soldat 
au 157° d'infanterie; Cassin, soldat au 157' d'in-
fanterie; Komanin, sergent au 157' d'infanterie; 
Dupont, caporal au 17' d'infanterie Bouvret, sol-
dat au 17' d'infanterie; Gouttobaron, soldat au 
17" d'infanterie; Arberet, soldat au 17" d'infanterie; 
Dumoulin, soldat au 17" d'infanterie. 

Surleau, sergent au 17* d'Infanterie; Jrieger, sol-
dat au 17" d'infanterie; Pouget, soldat au i' d'in-
fanterie coloniale; Chalandard, soldat au 261' d'in-
fanterie; Chambrade, soldat au 112" d'infanterie; 
Louis, soldat au 173" d'infanterie; Garnier, ser-
gent au 22" d'infanterie coloniale; Mougeot, capo-
ral, au 22' d'infanterie coloniale; Varre, adjudant 
au 22" d'infanterie coloniale; Espctte, soldat au 
22'- d'infanterie coloniale; Plancade, soldat au 173' 
d'infanterie; Girard, secrétaire à la 15* section de 
secrétaires d'état-major du recrutement; Prad.es, 
soldat au 112" d'infanterie; Berton, soldat au 341" 
d'infanterie; Firpo, soldat au 163" d'infanterie; 
Marcangeli, soldat au 13" d'infanterie; Easclc. 
chasseur au 7" bataillon; Desplan, caporal au 7" 
bataillon de chasseurs. 

Foïi, sergent au 27' bataillon de clias^urs; Bru-
nei, soldat au 55' d'infanterie; Coutou, clairon au 
31' d'infanterie; Marcadet. caporal au 21" d'infan-
terie coloniale; Ms.rn.ut, sergent au 53" d'infan-
terie; Roussel, soldat au 81" d'infanterie; Vaillard, 
soldat au SI' d'infanterie; Voile, soldat au 81' d'in-
fanterie; Bergonier, sergent au 81' d'infanterie; 
Mazoyer, sergent au 81" d'infanterie; Ruas, sergent 
au 81" d'infanterie; Calvie soldat au 81" d'infan-
terie; Rigand, soldat au 81' d'infanterie; Bribes, 
sergent an SI" d'infanterie; Tréetftres, caporal au 
Si" d'Infanterie ; Franc, soldat àv 81" d'Infanterie; 
Lautrecs, sapeur au 2" régiment du génie; Coni-
bette, sapeur au 2' régiment du génie; Dewulf, 

soldat au 2" régiment du génie ; Laffont, soldat au 
*»' d'infanterie coloniale; Blanc, soldat au 21' ba-
taillon d'infanterie coloniale; Cabriol, soldat au 
24" d'infanterie coloniale; Portes, soldat au 2',' 
a infanterie coloniale; Dumas, soldat au 24' d'In-
fanterie coloniale. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 22 Mars. 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur tout le 
iront se déroule une série de combats, 
Dans la région die Riga, près du village 
de Plakanen et la région au sud de l'île 
de Dalen, nos troupes ont eu des enga-
gements avec d'importants avant-pos-
tes ennemis. 

Dans lo secteur de Jacobstadt, nous 
avons enlevé, après un combat, un vil-
lage et un bois à l'est d'Augustinhoî, 
aùesi qu'un bois entre l'arrondissement 
forestier de Dikerneck et le village de 
Delvinsck, dans la région de Buschof. 

Sous Dwinsk, on signale un échange 
de tirs. Au sjid de la région de Dwinsk, 
de vifs combats d'infanterie et d'artille-
rie continuent. 

Notre artillerie a canonné avec suc-
cès la région au nord de Mintziuny, où 
nous avions relevé des rassemblements 
ennemis. 

Après avoir fait éteindre les feux des 
batteries ennemies dans la région de 
Meschkels, nos troupes se sont empa-
rées d'une ligne de tranchées ennemies 
dans le secteur de Mintziuny-Tiret et 
du lac de Sekly. 

Des tentatives de l'ennemi pour pren-
dre l'offensive au sud de Tveretcz ont 
été repoussées par notre feu. 

Dans la région de Vileita-Mojeika, au 
nord de la bourgade de Postava, se dé-
roulent des combats d'infanterie achar-
nés. L'ennemi a lancé ici de violentes 
contre-attaques sur nos troupes qui 
avaient délogé, par endroits, l'ennemi 
de ses tranchées, lui enlevant des mi-
trailleuses. 

Dans la région da Tcherniaiyîotva, au 
nord du lac de Miadzicz, après une éner-
gique préparation d'artillerie, l'ennemi 
a attaqué notre position. Nous l'avons 
repoussé par notre feu. 

Sur la rivo sud-ouest du lac de ftïa-
rotch, le combat se développe avec suc-
cès pour nos troupes qui, malgré les 
gaz asphyxiants des Allemands et le 
feu meurtrier de l'ennemi, ont forcé trois 
lignes ds barrages da fils de fer et ont 
enlevé, par des attaques impétueuses 
successives, trois lignes de tranchées. 
Les tentatives do contre-attaques enne-
mies ont été arrêtées par notre feu, avec 
l'emploi, par nous, de projectiles avec 
gaz esphyxiants et délétères. 

Nous faisons le compte ds nos tro-
phées. Nous avons enregistré jusqu'ici 
la prise de dix-sept officiers, plus de 
mille soldats, douze mitrailleuses, un 
projecteur et des lance-bombes. 

L'avance russe en Arménie 
Pétrograde, 22 Mars. 

Mamahatoum est un dépôt important de 
matériel de guerre. -Les troupes turques, à 
Trébizonde, sont maintenant cernées de trois 
côtés. Baïbourt est menacé. Une seule route 
reste libre entre Erzindja et Trébizonde. 

Parmi les prisonniers faits par les Russes 
on remarque une proportion anormale d'offi-
ciers. 44 pour 770 hommes de troupe. C'est 
là probablement une autre preuve de la dis-
position d'esprit des officiers turcs qui répu-
gnent à servir sous des commandants alle-
mands. • _ _ ^ 

Les Prisonniers anglais en Bulgarie 
Londres, 22 Mars. 

A la Chambre des Communes, répondant a 
une question, le sous-secrétaire aux Affaires 
Etrangères déclare que le nombre des prison-
niers de guerre anglais entre les mains des 
Bulgares s'élève à 517, dent 7 officiers. 

En réponse à une autre question sur le 
même sujet le sous-secrétaire de la guerre 
déclare qu'on croit savoir que la plupart des 
prisonniers de guerre anglais se trouvent à 
Philippopoli. 

Leur dernière trouvaille. — Le bon em-
pereur Vassiîi Theodorovitch. 

Genève, 22 Mars. 

La variété des moyens mis en œuvre par 
les Allemands, non seulement pour le com-
bat par les armes, mais pour la propagande 
chez les neutres, et même chez les belligé-
rants, est inépuisable. Ils parlent toutes les 
langues. Ils s'attaquent à toutes les mentali-
tés nationales. A chacun, ils s'efforcent, 
comme dit la Bible, de parler selon sa folie. 

Celui qui a écrit ces lignes n'est pas un 
Français, mais un journaliste suisse, M. Al-
bert E'onnard. Il l'écrit dans le Journal de 
Genève de ce soir, et, à l'appui de son juge-
ment, il apporte le texte d'une proclamation 
rédigée par les Allemands en langue russe, 
et répandue, paraît-il, à profusion depuis 
quelques semaines sur le front oriental. La 
proclamation débute ainsi : 

« Russes et Allemands, nous vivions tran-
quilles ensemble. Nous nous respections, 
nous nous aidions. Souvenez-vous, frères, 
de la campagne du Japon. Qui vous est venu 
en aide. ? Sauf les Allemands, vos allies, les 
Français, n'ont pas bougé le petit doigt pour 
vous aider. L'Angleterre a aidé les Japo-
nais", des gens qui n'ont pas Teçu le baptême, 
qui vous ont .volé Port-Arthur, qui vous ont 
dépouillé en Extrême-Orient qui vous ont 
tué, massacré des milliers et, des milliers de 
Russes, et c'est d'accord avec ces mécréants 
que la Russie fait la guerre contre les Alle-
mands baptisés. 

« Comme c'est affreux, comme c'est triste ! 
Nous, Allemands, nous n'avons pas voulu 
cette guerre, ni nous, ni notre bon empereur 
Vassili Theodorovitch, et précisément nous 
ne voulons pas la guerre sainte avec les 
Russes ». 

il est bon de signaler ce qu'est le bon 
empereur Vassili-Théodorovitch. Le prénom 
de Guillaume n'a pas d'équivalent en Russie. 
C'est pour cela qu'on l'appelle couramment 
Vassili-Théodorovitch. L'auteur de la procla-
mation n'ignorait pas ce fait généralement 
inconnu hors de Russie. 

Mais continuons à donner des extraits de 
cette proclamation. Elle enfle le ton et écrit 
comme suit l'histoire. 

« L'armée allemande est partout victorieuse. 
La Belgique alliée de l'Angleterre, est occu-
pée par nous. Los Français reculent, ils sont 
vaincus, et notre armée est déjà devant Pa-
ris. L'armée anglaise est en retraite, elle est 
vaincue. La première armée russe du général 
Rennenkampf est vaincue. La deuxième ar-
mée russe est vaincue. L'année russe prin-
cipale a subi une défaite décisive en Polo-
gne. Partout la victoire est à nous, et de 
nouveau l'armée russe sera prise au piège. 

« Mais nous ne voulons pas verset votre 

sang. Cessez la lutto, rendez-vous et passez 
de notre côté. Chez nous, on nourrit très 
bien les prisonniers, on a pitié des malheu-
reux. Ou bien rentrez chez vous, ce n'est pas 
la peine gue ni vous, ni nous, fassions la 
guerre. » 

M. Bonnard termine en disant que malgré 
l'habileté avec laquelle elle a été conçue, et 
malgré la correction grammaticale avec la-
quelle elle s'exprime en russe, cette procla-
mation n'a pas entraîné un seul déserteur. 
Voilà donc tout l'effet qu'a obtenu la der-
nière trouvaille de la propagande allemande, 
et celui en faveur duquel elle s'exerce, le bon 
empereur Vassili-Théodorovitch. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 22 Mars. 

Le commandement suprême de l'armée 
ita-lienno fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la nuit du 21 mars, des détache-
ments d'infanterie ennemie ont essayé 
da petites actions par surprise contre 
nos positions, au débouché du Ribor, 
vallée de Daono et de la vallée de Gresta, 
Rio-Cameras (Adige), au nord-est de 
Piazza, vallée de Terragnolo, et sur la 
hauteur de Ravnilaz, Conca-di-Plezzo. 
Partout l'ennemi a été repoussé. 

Sur les pentes de la hauteur de Santa-
Maria, zone de Tclin, dans la même 
nuit, l'adversaire a engagé une attaque 
qui a été brisée par notre feu. Cette at-
taque s'est transformée ensuite en sim-
ples avancées de patrouilles, facilement 
repoussées. 

Les tirs d'artillerie ont continué dans 
la journée d'hier sur tout le front, bien 
qu'ils aient été gênés par le retour du 
mauvais temps^ -■ 

Les uÉiietf9» italiens à Paris 
Rome, 22 Mars. 

Les journaux annoncent que le président 
du Conseil, M. Salandra, partira vendredi 
pour la zone de guerre où il conférera avec 
le roi. 

Le ministre des Affaires étrangères, M. 
Sonnino, quittera Rome samedi et rejoin-
dra, en cours de route, M. Salandra, et 
tous deux continueront leur voyage sur Pa-
ris. 

L'arrivée m généralissime italan 
Londres, 22 Mars. 

Le général Cadorna, commandant en 
chef des armées italiennes, est arrivé à 
Londres cet après-midi à 3 heures 10. 
Il a été reçu à la gare par l'ambassadeur 
d'Italie, lord Kitclienei', lord French, le 
consul d'Italie, le général Marsini et 
plusieurs autres officiers italiens, et par 
les membres de la Chambre de Com-
merce italienne. 

Le général Cadorna, après avoir 
échangé quelques cordiales poignées de 
main, s'est rendu en automobile à son 
hôtel. A sa sortie de la gare, il a été 
vivement acclamé par la foule. 

Le général Cadorna a dîné avec lord 
Kitchener et a été reçu ensuite par le roi. 

Londres, 22 Mars. 
Le général Cadorna a reçu un accueil 

enthousiaste de la,part d'une foule énor-
me massée aux abords de la gare. De 
nombreux cris de : « Vive l'Italie ! « 
ont retenti parmi les acclamations qui 
ont accueilli le général italien. 

La Mmûm k la Betyip • 
iSU! i aoseioe m fa paix 

Importantes déclaratioas 
à la Gham'are italienne 

Rome, 22 Mars. 
A la Chambre, le sous-secrétaire d'Etat aux 

Affaires Etrangères, jVI. Borsarelli, répondant 
à une question de M. Giretîi, déclare qu'il ne 
voit pas comment on pourrait attribuer un 
caractère sibyllin au consentement donné 
par l'Italie à une des conditions- de la paix 
posée par les nations qui garantissent la 
neutralité de la Belgique, nations qui se 
sont mises d'accord avec nous dans la con-
vention de Londres. 

a Par noire déclaration, dit le sous-secré-
taire d'Etat, nous avons accepté qu'on fixe 
comme condition de paix l'indépendance po-
litique et économique de la Belgique, et que 
cet Etat soit largement indemnisé des dom-
mages qu'il a subis. Le représentant de la 
Belgique nous a exprimé sa satisfaction 
peur notre attitude envers son pays, qui est 
l'objet de si vives sympathies de notre part. 
En outre, la Chambre consentira que je ré-
ponde non seulement catégoriquement, mais 
aussi avec fierté, que personne au monde 
n'a pu. et ne pourra avoir même l'ombre 
d'un doute au sujet de notre loyauté dans 
tous nos actes ». (Vive approbation). 

M. Giretti prenant actes des loyales et so-
lennelles déclarations de M. Borsarelli, con-
clut en se disant heureux de constater que 
le gouvernement et le peuple italiens con-
cordent pour vouloir la résurrection de l'hé-
roïque Belgique. (Applaudissements). 

La Fédération des Marias 
et la traversée de la Manche 

Une conférence au ministère 
de l'Intérieur 

La Haye, 23 Mars. 
Une conférence a eu lieu cet après-midi 

au ministère de l'Intérieur, entre les minis-
tres de l'Intérieur, de la Marine et les délé-
gués de la Fédération des Marins. Ces der-
niers demandaient au gpuvernement de 
prendre des mesures pour sauvegarder la 
vie des marins traversant la Manche. Plu-
sieurs mesures ont été prises en considé-
ration, mais aucune n'a encore été pu-
bliée. 

La Fédération des Marins déclare que le 
gouvernement, approuve l'attitude des ma-
rins et envisage les mesures qui auront 
pour but de rendre la traversée de la Man-
che moins dangereuse. Le ministre de la 
Marine recommande en ce moment la tra-
versée par le nord de l'Ecosse, 

— — .— .. — ■-— 

il incendie ùwml 
trente mmm$ m Taxas 

Paris (Texas), 22 Mars. 
Trente maisons ont été détruites par un 

incendie. 
On ignore la cause du sinistre. 

<&g» ;——— , —— 

■mlletixx ï=r'i3rî.e».ricie'r 
Paris. 32 Mars. — Lo nMUMh-A n'a encore accusé, 

aujourd'hui, qu'une- animation toute relative, sur-
tout à terme. Néanmoins, la tenue générale de la 
cote est bonne et même, sur quelques valeurs, des 
plus-values parlois intéressantes sont à signaler. 
C'est ainsi gue, pendant nue noue 5 % national 

conserve son cours précédent, le 3 % perpétuel 
progresse de 30 centimes au comptant et à terme. 
Nos Sociétés de crédit sont très l?rmcs aussi, tout 
particulièrement le Crédit Lyonnais. En actions do 
Chemins français, quelque? demandes à enregis-
trer. Extérieure Espagnole en bonne allure, et 
Chemins espagnols plutôt bien disposés. Ifio-Tinto 
soutenu, surtout au comptant. En banque, les 
valeurs cuprifères n'offrent pa* beaucoup d'in-
térêt. Par contre, les Mines d'or sud-africaines 
sont un peu mieux. Valeurs Industrielles russes 
avec quelques transactions asstz intéressantes; 
Debeers ordinaire en petit recul sur ses haut* 
cours précédents. 

Communalss 1912. — Le numéro 1.733.277 
Kasrne 100.000 francs. 

Le numéro 63^.523 gagne 10.000 francs. 
Les douze numéros suivants : 1.499.631 
513.148 440.210 1.524.522 1.355.777 1.611.020 

1.629.818 1.077.174 1.651.430 1J544.217 1.286.030 
1.696.430 gagnent chacun 1.000 francs. 

Les cent 'numéros suivants : 928.684 131.963 
1.253.500 672.031 15.744 1.413.18S 1.529.096 
1,728.459 884.085 546.284 765.146 - 390.149 

224.753 1.403.211 349.664 1.378.763 1.569.591 
312.619 1.661.905 605.158 1.670.758 1.628.199 
76.168 1.849.261 738.525 1.475.694 1.545.813 

894.394 236.087 853.974 477.149 460.259 
491.344 1.947.424 1.190.872 751.018 1.157.289 
299.255 1.582.179 1.837.256 1.576.348 871.289) 
816.108 699.601 1.162.429 1.636.489 1.855.284 

1.334.892 1.193.229 720.159 178.900 971.083 
1.067.309 541.585 ' 6.952 387.405 169.71a 

750.371 121.667 242.0S3 231.285 345.680 
179.353 1.190.116 1.002.359 1.736.014 842.857. 
259.406 627.033 1.045.010 1.544.025 1.214.995 

1.637.451 1.416.080 1.410.544 695.951 391.667 
397.175 1.980.985 398.825 1.843.755 203.32:-»' 

1.477.703 990.159 718.431 1.973.017 259.203 
543.887 1.483.022 8.092 392.412 917.453 
329.979 1.713.018 537.208 770.489 1.380.41JJ 

1.752.330 249.995 478.809 gagnent chacun 
500 francs. 

FONCIERES 1895. — Le numéro 181.151, 
gagne 1CO.0O0 francs. 

Le numéro 490.108 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 358.742 gagne 10.000 francs. 
Les trois numéros suivants : 409.324 451 

117.727 gagnent chacun 5.000 franc3. 
Les cinquante numéros suivants : 175 

15.966 328.970 237.159 42.632 152.130 391. 
350.336 84.023 356.190 253.012 68.764 126. 
340.009 237.770 308.441 461.743 84.143 215. 
342.118 216.7S4 22.939 400.896 866.697 28. 
468.252 412.646 225.610 238.584 175.358 187. 
73.402 115.906 149.632 418.719 494.778 287 

157.593 274.341 44.984 166.535 352.206 401 
84.039 149.768 327.593 209.137 262.545 416 

220.226 gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1352. — Le numéro 419.1G3 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 75.183 gagne 30.000 francs. 
Les numéros 472.623 et 114.404 gagnent cha^ 

cun 10.000 francs. 
Les quatre numéros suivants : 234.739 

197.102 42.036 214.923 gagnent chacun 5.000 fr. 
Les trente numéros suivants : 202.881 143.773 

29.837 119.579 434.591 313.29S 330.322 248.717, 
435.414 160.163 99.948 310.719 78.983 10.051J 
181.003 136..5S1 158.318 331.942 430.103 221.519 
224.8S7 335.217 207.957 434.5SÔ 193.171 403.272 
215.442 125.777 186.693 349.083 gagnent cha-
cun 1.000 francs. 

,183 

353 
190 
198 
557 
241 
088 
685 
490 
167 

Mim de larssilie tki 22 lars 
S % au Porteur, coupures. 63 75; coup. 300. 62 75. 

— S % Certificat Provisoire, libéré. 88 2j; (lOOi, 
SS 25; (1000), 88 20: ,500). SS 23; non libéré. SS 2b, 
— Russe i % Consolidés (Iro et 2e séries), coup. 20, 
70 75; coup. 200, 63 25. 4 1/2 % l'JOO. 76 25 — Pana-
ma, obligations et bons à loi. (3* S.). 97.— Rio-
Tinto, 1.74S— Ville de Paris 1S71 3 %, 365; quarts, 
90; 1S9S 2 %, 31! ; 1S09 2 A. 29-i ; 1004 1 1/3 %, cin-
quièmes, 70; 1910 3 %' 2S5, 1912 3 %. 233 50.^ 
Communales 1S79 2.00 %. 425; 'iS80 3 %, 46S; 1S9U 
ï %. 308 50; 1906 3 %, 360; 1912 3 %. lit).. 197.— 
Foncières 1S79 3 %. 462; 1SS5 2.60 335; 1903 3 ".^ 
372; 1913 3 1/2 %, non lib., 389.— Pans-Lyon Médi-
terranée 3 %, 340; fus. a ne, 33» 50; fus. nouv.. 33S» 
— Banque de l'Algérie 2.645.— Société Marseillaise, 
act. lib., 510.— Embarcaticns de Servitude, P0.— 
Fraissinet et Oie, 4C5.— Corapagn.» de Navigation 
Mixte. 335.— Société Générale de Transports Mari-
times à vapeur, 555.— Bonnettes, act. de prior.. 51, 
— Charbonnages fies B-du R.. 345.— Raffinerie» 
de sucre de la Méditerranée, 1.210.— Raffineries) 
de sucre de Saint-Louis. 1.310.— Verminclt C.-A. et 
Cie. 96— Domaine du Chapeau de Gendarme, 1.625y 
parts do fondât.. £3,1.— Immobilière Marseillaise, 
450.— Compagnie Française dt l'Afrique Occiden-
tale, 1.275 — Société des Chaux et Ciments Romain 
Boyer. 95.— Fonrnicr L.-Félix et Cie 150 50.—< 
Société Française des Glycérines 455.— Société des 
Grands Travaux de Marseille, 570.— Petit Mar-
seillais. 365.— Compagnie des Salinf du Midi, act, 
do iouiss , 1.730.— Villa de Marseille 1894 3 1/4 %, 77, 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de Mm" Eaptlrv 
tins LAUStER, née 3LAM0, sera dite le sa-
medi. 25 du courant, à 9 hèures, en la pa-
roisse des Grottes. 

REMERCIEMENTS (Toulon) 

M. et M™ Auguste Itaux et leurs familles 
remercient leurs parents, ..amis et connais-
sances des témoignages de sympathie qu'ils 
ont reçus à l'occasion du décès de 

Monsieur Anthelma SORMïH 
leur regretté père, beau-père, grand-père, pa-
rent et ami. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Charles Baretty. née Flotte ; les 
familles Baretty et Flotte ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de M. Charies 
BARETTY, retraité d'Octroi, leur époux, tia-
re, beau-frûre, oncle, cousin, - allié et ami, 
décédé à l'âge de 55 ans," muni des Sacre-
ments de l'Hglise, et les prient d'assister ai 
ses pbsèques qui auront lieu aujourd'hui jeu. 
di, 23 du courant, à* 2 heures, boulevard Na-
tional, 256. Prière de n'envoyer ni fleurs ni 
couronnes. 

Les obsèques de M. BARETTY Charles, pr£-
-isé retraité «m'ont lieu aujourd'hui jeudi. 

heures du soir, boulevard 
National, - 250. 

Les obsèques de M™ Joséphsna FUERI, néa 
MALRlEU, auront lieu aujourd'hui jeudi, à 
2 heures et demie de l'après-midi, 12, rue du 
Vulion (Endoume). 

Le Conseil d'administration do la Société 
« La Persévérante » invite ses membres à 
assister aux obsèques de M™ Joséphine 
FUERI, épouse regrettée de leur président, 
qui auront lieu aujourd'hui jeudi, 23 du cou-
rant, à 2 heures et demie, rue du Vallon, lâ 
(Endoume). 

Lês familles Pi.gnol et Gazel ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances du décès de leur mère regrettés. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui jeudi, 
Camp-Rouvert, au Merlan, à 4 heures. 

Les obsèques de M. Honoré VJELMAS an, 
ront lieu aujourd'hui jeudi, 23 du courant, àl 
4 heures, à La Viste (banlieue). 

M. Jean-Sébastien Tomasi : M"" Madeleine 
et Marie-Jeanne Tomasi : M™ et M. Orsiliu» 
Tomasi et leurs enfants ; M. Jean-Thomas 
Tomasi et sa famille ; les familles Tomasi en 
Mattej ont la douleur de faire part de )al 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver enf 
la personne de M™ TOMASI Saléria, leuii 
épouse, more, belle-m'ore et grand'm'êre, dô« 
cédée dans sa 76° année, et prient d'assister; 
à son convoi funèbre qui aura lieu aujour* 
d'bui jeudi, 23 mars, à 10 heures 1/2 du m» 
tin, a son domicile, 206, rue Paradis. 

M. et M" Ferréol Cortesi, née Pons, et leurs 
enfants : M™ veuve Peyrière. née Cortesi : 
M"* Marie Cortesi ; M"* veuve Errani, néa 
Cortesi, et ses enfants ; M" veuve Fiorentini, 
née Cortesi ; M. et W Nicolaï-Santi" et leur, 
fils ; M. Sauveur Moriconi, et la famille Au-
guste Garnonet font part, à leurs parents, 
anus et coi)nais$anc«8 du décès de M Luciert 
CORTESI. employé à là Compagnie Transat* 
lantique. leur père, beau-père, grand-père, 
frerc, beau-frère, oncle et allié, décédé dans 
la o/« année de son âge. Le convoi funèbre 
aura lieu aujourd'hui jeudi, 23 mars, à Si heu-
res du soir, rue ea&ely, 4 (Catalane). < 



De même que le poilu chasse les Boches des boyaux, de même JU80L chasse les mauvais microbes de l'intestin. 

La première idée qui vient à l'esprit en présence d'un tuyau 
i. déboucher, c'est d'y passer un écouvillon. 

Elle s'applique d'ailleurs à tous les tuyaux, voire même en 
tissu vivant, comme le tube digestif, dont l'engorgement — inutil© 
d'expliquer pourquoi — est si fâcheux. 

Par exemple, quand il s'agit du tube digestif, à parois per-
méables sensibles (parce que vivantes), et qui fait corps avec 
l'organisme, dont il est même, à certains points de vue, morceau 
de résistance, il convient d'y aller avec une prudence extrême. 

D'où la nécessité de trouver un écouvillon doux, plastique, 
onctueux, qui ne brusque rien et glisse légèrement, telle une ca-
resse, sans que pourtant cette discrétion soit acquise au détri-
ment de son efficacité. Il faut, d'autre part, que cet écouvillon 
avance, en quelque sorte, proprip motu, par cette excellente rai-
son que pour le pousser le long des méandres compliquées, bis-
cornues, mobiles et à calibres variables du labyrinthe abdominal, 
il n'y a pas à compter sur une force extérieure. 

Le plus expédient est d'utiliser, si possible, l'automatisme de 
l'intestin, c'est-à-dire ces mouvements réflexes, qu'on appelle 
« vermiculaires », parce qu'ils rappellent effectivement la repta-
tion de la chenille. 

Rien ne vaut, à ces divers points de vue, une bonne cure 
de Jubol. La base du Jubol, en effet, c'est l'agar-agar, véritable 
gélatine végétale, qui 6'extrait de certaines algues, et dont les 
caractéristiques sont d'être neutre, partant inoffensive, mucilagi-
neuse, ■ foisonnante, à peu près inattaquable aux ferments diges-
tifs et très avide d'eau. Introduite dans le for intérieur, cette 
espèce de gomme s'empare de toute l'eau disponible ; elle gon-
fle, elle fait éponge, elle dilate l'intestin, en même temps qu'elle 
le lubrifie et le stimule en le chatouillant. Cela suffit souvent 
pour provoquer le résultat désirable et désiré. 

Mais il peut arriver que la constipation soit tellement invé-
térée et rebelle qu'elle résiste a. toutes les excitations, à tous les 
graissages, à toutes les excitations mécaniques. Aussi, le créateur 
du Jubol a-t-il — à bon droit — cru devoir ajouter à l'agar-agar 
les extraits biliaires et les extraits totaux des glandes gastro-in-
testinales dont la fonction biochimique est précisément d'amorcer 

et d'entretenir les réactions expulsives, soit quelque chose gomme 
un piston combiné de telle façon que, tout en entraînant avec lui 
les matières encombrantes, il les dissoudrait aii fur et à mesure 
et désincrusterait les parois — avec, toutefois, cette particularité 
précieuse que les principes actifs mis en jeu étant empruntés à 
l'organisme lui-même ne peuvent jamais avoir d'action nocive 
sur les tissus intéressés. 

Par le fait, le Jubol procède à l'instar de la nature elle-même 
et par les mêmes moyens. Il n'a rien de commun avec Tes pur-
gatifs, dont la brutalité est toujours inquiétante. Il ne force p$s 
ia porte : il la remet en état de s'ouvrir toute seule. 11 ne vio-
lente pas : il réveille, rééduque et libère. C'est l'éoouvillon idéal. 

Docteur J.-L.-S. BOTAL. 

P. S. — On trouve le Jubol dans toutes les bonnes pharmacies 
et aux Etablissements Châtelain, 2 bis, rue de Valenciennes, 
Paris. — La boîte 4 fr. 50, franco 5 francs ; les six boites (cure 
intégrale), franco, 27 francs. Etranger, franco, 5 fr. 50 et 30 francs. 
Envoi sur le front. Pas d'envoi contre remboursement. 

Hémorroïdes 
t SUPPOSITOIRES SCIEiïTWIQUZS 

'JLntihêmorraffiqueB, Calœanta et Docongestlontieats 
Laboratoire: do l'URODOÏIAI,, S«", Rue de Valenciennes, Paria. 

La Boite franco : 5'50; les 4 Boltea franco : 20 fr.; Etranger franco : S eft 22 ffl. 

Principaux dépositaires pour Marseille i Anastay. 3, rue de 
l'Arbre ; André et Lieutier. 9, rue Pavillon ; A. Bel, 103, rue de 
la République ; J. Fouque, 98, rue Saint-Savoumin ; J.-L. Giraud, 
11, rue Mission-de-France ; Silbert, Ripert frères et C", droguis-
tes, 30, rue Bénédit ; H. Bourret, 27, rue Thubaneau. 

Soyez bon pour votre intestin : Jufooiisez-le ! 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

a I'IÏÎOUÏ Tailleur j S: V 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GBENOBll 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du 12 mars. — Richelll Antoine, 
rua Klôner, 66.— Boyer Marcel, boulevard Saint-
Loup, 43— Cavisi Françoise, rue Jullien-Jules, 3.— 
Gimet Elle, impasse du Laurier, 5.— Jourdan 
Agnès, boulevard Marius-Thomas, 8.— Jourdan 
Lucienne, boulevard de la Liberté. 3S. 

Total : 11 naissances, dont 5 illégitimes. 
DECES du SI mars. — Perrier Marie. 57 ans, 

traverse Ohape, 37.— Jollivet Jeanne, 78 ans, 
boulevard Baille, 145.— Galibert Marie, 78 ans. 
SaintrLoup.— Batigne Marie, 60 ans, rue de 
Belloi, 15.— Maglione Andréa, 71 ans, rue Jouve, 5. 
— Flamen Antoine, 32 ans, Estaque-Plage.— Ventu-
rino Baptlstlne, 52 ans, quai du Canal, 25.— Que-
nin Reine 37 ans, quai de la Joliette, 13.— Cortesi 
Crucien, 56 ans, rue Papety, 4.— Coremans Marie, 
84 ans, chemin des Chartreux, 215.— Fouque Céles-
tin, 62 ans. rue Ahbé-de-I'Epée, 158.— Noble Anne, 
veuve Chabaud, 74 ans, avenue Saint-Just, 12.— 
Mercier Charles, 5 ans, 19 A, boulevard des Char-
treux.— Berardi Marie, veuve, de Possel, 76 ans, 
rue Sylvabelle 99.— Barrety Charles, 54 ans, bou-
levard National 256.— Béraud Marie, 77 ans, ave-
nue d'Arenc, 163.— Lassignol Roger, 10 ans, rue de 
la Paix, 40.— Caisson Jean-Baptiste, 48 ans, rue 
du Baignoir, 19.— Raimondi Anne, 78 ans, rue 
Mazêncxl, 44.— Lobhrecht Marceau, 5 ans, rue 
Sainte-Beaume, 18.— Durazzano Clémence. 4 jours, 
place Saint-Victor, 7.— Sepper Yolande, 9 ans, rue 
Mazenod, 38.— Bon Marie, 72 ans, rue de la Cas-
cade, 17.— Arnoux Madeleine, 74 ans, Saint-Bar-
thélémy.— Boetto Laurent. 65 ans, rue de Forbin, 1. 
— Bonnefoy Marie, 78 ans, Sainte-Marthe.— 
Cumeila Albert, 18 ans, rue de la Bibliothèque, 18. 
— Moscou-Autard Madeleine, 78 ans, boulevard de 
Strasbourg, 32.— Prirnaori Candida, 34 ans, tra-
verse de la Villette, 8 A.— Eéraud Adèle, 73 ans, 
rue Sainte-Barbe, 53.— De Lauzane Mariette, 
64 ans, rue de l'Agriculture, 9.— Nevière Héloïse, 
47 ans, rue Fourcroy, 2. 

Total : 41 décès, dont 7 enfants. 

"gVilMflia© cita Tff'sa.^ali 
vw On demande jeune homme de 14 à 

16 ans, chapellerie, 24, rue Cannebière. 
w On demande un jeune homme pour 

faire les courses, Rosenthal, 4, rue de la 
République, cartes postales. 

vw On demande de bonnes ouvrières et 
demi-ouvrières repasseuses chez M" Laplan-
che, 12, rue du Petit-Saint-Jean. 

vw On demande un apprenti pâtissier, de 
14 à 16 ans, présenté par ses parents, rue 
d'Aubagne, 67. 

vw On demande un petit garçon de 12 à 
13 ans, pour les courses, Henri, rue Beau-
vau, 7 A. 

vw On demande une jeune fille de 17 à 
18 ans, pour petit ménage, 32, rue de l'Arse-
nal, au 3°. 

vw Ouvrière et apprentie tailleuses sont 
demandées, 183, avenue du Prado. 

vw On demande des ouvriers cordonniers 
pour la.chaussure de repos, 15° section d'in-
firmiers, boulev. Rabatau, caserne du Rouet. 

vw On demande bon scieur pour la scie cir-
culaire. Inutile de se présenter si l'on n'est 
pas capable, chemin Saint-Jean-du-Désert. 5 
(près de la gare de la Blancarde). 

vw Femme de chambre pour service hôtel 
est demandée, 27, boulevard Dugommier. 

vw On demande des ouvrières aux Armes 
de France, atelier Colonna. 

vw On demande une bonne demi-ouvrière 
et une apprentie tailleuses. S'adresser 30, rue 
Pavillon, 1". Se présenter de 8 à 10 heures. 

vw On demande un jeune garçon pour les 
courses, présenté par ses parents, 68, rue 
Montgrand, au 1". 

vw On demande une apprentie tailleuse, 
présentée par ses parents, rue Falq/ue, 41, 4°. 

vw On demande des ouvrières connaissant 
ou non la partie, à l'usine de pâtes alimen-

REGARDEZ SON HÉLICE EN AVANT 

Avec cette hélice-là (Charbon de BeHoc) on plane 
toujours au-dessus de ces vilains nuages (Digestions diffi-
ciles, Pesanteurs d'estomac, Nausées, Gastralgies, Enté-
rite, etc.). 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffît pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 

Produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-

tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FfllEiffiE, fii>, rue Jacob, Paris. 

La Maison FRERE, 1», rue Jacob, 
Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CBBÂB6IS<Mf S6E UEi^tAiV 
(poudre ou une petite boite de l»ASTBl<LES BSEtt^ŒC) 
à toute personne qui en fait la demande de la ,part du Pelil 
Provençal. 

/PAÏIIr'r]rif?Iîfi en u^ra'r'* et PaPete™ désirant s'adjoindre adressante pobli-
\j\JUîî S IIJIIu cation nouvelle, écrivez Barrecchia, 51, rm U!a;-etle, Faris. 

Mes ou Achats 
de Fonds de Gommaree 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1009 dam le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux. conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite â 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
do la signature de l'acte'. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
tlxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du t.rihnnaï 

ilfim» ARNAUD,26,ail. Capucines. 
Prend pèus.Gonsult. 1.1. jours .Disc. 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (linge 
sompris) Uains-Douches, 0.20c. 

au demande livreurs, caution 
Un exigée, café Debray, bou-
levard Garibaldi, 24. 

JEUNE FILLE j^fffi 
travail de bureau, bonnes ré-
férences, désirerait emploi. 
Ecrire Mlle Laugier, rue Châ-
teauredon, 30, chez le cor-
donnier. 

4» 

digestions pénibles, renvois, tiraillements, 
pesanteurs, insomnies, cauchemars, etc., 
tous ces malaises provoqués par un 
mauvais fonctionnement de l'appareil 
digestif disparaissent en quelques jours 

grâce au régime du délicieux 

(Spécialilé Française) 

Le Phoscao est un puissant reconstituant et 
un fortifiant du système nerveux. C'est 
pourquoi les médecins sont unanimes à en 
conseiller l'usage aux anémiés, aux conva-
lescents, aux surmené3, aux vieillards. 
Le Phoscao est digéré par les estomacs 
les plus délicats; il ne constipe pas, sa 

préparation est instantanée. 

ENVOI GRATUIT 
d'une boîte échantillon 

Administration du Phoscao : »6$>^ N'onbliez'pnsdemeltw 
9. Rue Frédério-Bastiat 11116 boîto de Phoscao 

PARIS *tefsr et une boîte de Cro-
quettes de Phoscao 
dans les colis que vou* 

i envoyez aux soldats. 

SIROP INFANTILE GÏMIE contre CONSTIPATION, 
VERS.CQNVULSIÛNS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU 
OU ET. En vente partout. Dép5t:PHleMïlUIAfl, 8, al. Moilhan. Se méfier des imitations. 

P/tlOCCO vides, contenance 
LAB55Ld 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina, 
Grand-Chemin d'Aix, 30. 

taires Rivais, à Saint-Loup. S'y adresser tous 
les jours, de 9 heures à midi. 

vvv Ouvrière pour tailleur homme, est de-
mandée, 20, rue Bossuet, au 3» (haut rue 
Breteuil. 

vw On demande une jeune fille de 14 à 
16 ans, présentée par ses parente, comme 
apprentie commise, au magasin de paniers, 
3, rue des Fabres. 

wv On demande des Jeunes filles appren-
ties, présentées par leurs parents, le matin, 
de 9 à 10 heures, au Grand Saint-Michel, rue 
des Minimes, 40. 

vw On demande un jeune garçon ou une 
jeune fille un peu faite, de 14 à 15 ans, pour 
faire les courses, cours Lieutaud, 73, vins et 
huiles, le matin. 

vw On demande un jeune homme de 13 ans 
pour les courses, 46, rue Grignan, 1" étage. 

vw On demande des ouvriers à façon ou 
à la journée, pour la réparation, chez Bian-
chi, 8, rue du Petit-Saint-Jean. 

vw On demande un bon demi-ouvrier seri 
rurier chez M. Canepa J., 6, rue de la Comète^ 

vw On demande une très bonne pantalon-
niôre chez Old England, rue Saint-Ferréol, 75, 
Se présenter à partir de 9 heures. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande t 
Un demi-ouvrier tourneur ou un demi-ouvrier 
perceur ; un demi-ouvrier charron ; des ou-
vriers cordonniers faisant le cousu mixte et 
le cousu main pour hommes et femmes fan-
taisie ; un ouvrier bijoutier ; un ouvrier cor-
donnier pour la réparation ; un ouvrier for-
geron-carrossier et un demi-ouvrier ; un 
apprenti peintre dégrossi ; un demi-ouvrier. 
menuisier ; un ouvrier typographe ; ouvrière, 
demi-ouvrière et apprentie tailleuses ; apprêi 
teuse pour chapeaux de fillettes ; mécanicien, 
ne pour vareuse avec machine : ouvrière 
corpiste ; ouvrière cartonnière : ouvrière en 
sacs en papier ; demi-ouvrière lingère ; ap-
prentie modiste. S'adresser à la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

S AniETC ÇCPnf TCQ Ecoulemellts. Maladies do peau, Maladies coloniales, Ré-
| MU8CO OLbllS- i CO ti-écisssemenis, impuissance, Hémorroïdes, Rlétrites. 
SU Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteuc 

de Paris', licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. môd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis parMéthodë 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéf ? 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ebrlicb. dose forto, vingt francs. 

INFUSION FEMiNINA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Leflae. 4fr. contre 
mandat adresse àM.leDirecteur de 
l'HERBOîIISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

CHAUSSURES repos à ven-
dre par caisse de 100 paires. 
S'adresser à Gelly, promenade 
de la Corniche, 30, Marseille. 
Echantillon contre mandat de 
9 francs. 

OCCASION, salle manger et 
chambre cirée 1 et 2 portes, 

meubles divers, rue Tapis-
Vert, 16 au 1". 

EfïiPlO! DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé de 
la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Proven-
çal, Toulon, en donnant ré-
férences. 

E83Ç tôliers, chaudren-
iiù niers et monteurs 

pour chauffage central, sont 
demandés. Soc. anon. des Eta-
bliss. Fascio et Sauvaire, rue 
Cherche!!. 78. 

Nr Dans l'intérêt de la 
L navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à. son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

Prnnio portefeuille contenant 
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'Grand roman d'actualité, inédit 

PREMIERE PARTIE 

. A cet Instant, la porte s'ouvrit. Deux 
hommes entrèrent portant un blessé qui 
fut déposé sur des chaises. Du sang s'é-
chappait de sa nuque et s'égouttait sur le 
plancher. 

Les ouvriers étaient comme frappés de 
stupeur. Les femmes détournaient la tête 
pour ne pas voir. 

— Qu'est-ce que c'est î demanda Vassl-
lierf sans quitter l'estrade. 

Un des moujiks qui avait apporté le 
blessé expliqua : 

-- C'est Ivan Ivanoff, nous l'avons trou-
vé râlant au coin de la rue. 

— Ivan Ivanoff ? dit Vassiliefl ■ en des-
cendant précipitamment de l'estrade, je ne 
l'avais pas reconnu... Mais oui, c'est bien 
lui. Est-î! mort ? 

— Je crois qu'il vit encore, dit le mou-
iik, sa main se crispe. 

— Tu es un peu médecin, Vassilieff, dit 
Hartmann, examine-le. 

iteproduction et adaptation cinématographique 
Hgfiureusemenl interdite». 

Vassilieff se pencha sur la poitrine du 
blessé. 

— Il est mort, annonça-t-il d'une voix 
grave. 

Un long murmure courut dans l'assis-
tance. 

Vassilieff posa sa main pâle sur le front 
du mort. 

— Camarades, dit-il, ce sont les. mou-
chards de la police qui ont tué le pauvre 
Ivan Ivanoff. C'était le meilleur agent de 
la section de Vifoorg ; on a su que vous par-
liez de grève, on l'a supprimé ; comme si 
la mort d'un martyr pouvait empêcher la 
cause de triompher ! Ivan, mpn malheu-
reux frère, nous te vengerons ! 

— Oui, nous le vengerons î crièrent les 
ouvriers et les femmes. 

Vassilieff était remonté à la tribune sans 
plus se préoccuper du mort, dont le visage 
exsangue faisait une tache blanche dans la 
pénombre de la salle. 

— Avec des adversaires sans scrupules, 
clamait Vassilieff, il faut agir de môme. Le 
poignard et le revolver sont notre seul 
moyen d'obtenir notre liberté, notre droit à 
la vie. Il ne faut pas vous laisser intimider 
par la menace d'une répression... On peut 
assassiner un homme au coin d'une rue, on 
ne fait pas disparaître une armée de travail-
leurs qui ne réclame qu'une chose, un peu. 
plus de bien-être, un peu moins de souf-
frances, une armée de travailleurs qui... . 

Il fut interrompu par l'entrée d'un affidé 
qui, rouge, essoufflé, annonça : 

— On vient de me dire que nos camara-
des de Pétersbourg, refusent de se joindre 
à nous. Ils ne veillent pas abandonner le 
travail. 

Un silence se fit. Hartmann dévisageait 
l'arrivant. 

— Cela est-il certain ? demanda-t-il. 
— Certain. 
— Les traîtres ! cria-t-il en jetant un re-

gard angoissé à Véra Marouska qui, froi-
dement, considérait le cadavre d'Ivan. 

— Ainsi vous voyez jusqu'où va la félo-
nie de nos ennemis, reprit Vassilieff quand 
le silence se fut rétabli ; ils ont menacé nos 
frères ! Je suis certain que le délégué des 
patrons que j'ai vu sortir hier soir de la Pré-
fecture a obtenu une menace. Vos camara-
des ont été terrorisés ; ils craignent la pri-
son, le knout et les crosses de fusil... 

« A moins, ajouta-t-il à voix plus basse et 
comme s'il avait honte de ce qu'il allait dire, 
a moins qu'ils ne les aient achetés... Peut-
être a-t-on offert à ces malheureux quatre 
ou cinq roubles de plus par semaine ; 
comme si ces quatre ou cinq roubles al-
laient changer quelque chose à leur situa-
tion 1 t « Laisserez-vous s'accomplir cet abomina-
ble marché ? cria Vassilieff. Permettrez-
vous que les patrons achètent vos frères 
de misère ? Non ! Je pars, il n'est pas trop 
tard ; que chacun fasse commune moi. 

Et se tournant vers Hartmann qui, près 
du cadavre, causait à voix basse avec Véra 
Marouska. 

— Hartmann, demanda-t-il, tu viens avec 
moi ? 

— Oui, dit Hartmann, apportons à ces 
malheureux de l'argent et le réconfort , de 
nos paroles et que, demain, pa3 un seul mé-
tallurgiste de Pétersbourg ne se présente 
aux usines ! 

—- Est-ce dit camarades ? demanda Vas-
silieff. 

— C'est promis ! crièrent en chœur les 
ouvriers. 

Vassilieff quitta l'estrade. La salle se vi-

da. Les femmes déjà réclamaient de l'ar-
gent. 

— Vous en aurez, dit Hartmann ; demain 
on passera dans vos maisons. 

Vassilieff et Hartmann s'en allèrent. 
Véra Marouska demeura en arrière, sur 

le seuil de la maison. 
Quand les deux hommes eurent tourné le 

coin de la rue, elle s'approcha d'une auto 
fermée qui stationnait au bord du trottoir 
et se penchant à l'intérieur : 

— Eh bien ? 
Une voix souffla : 
— Le prince partira après demain soir. 
—- Quelle heure ? 
— Huit heures Vingt I 
— Bien, merci. 

XXXIII 
Un complot nihiliste 

Comme huit heures sonnaient, la Marous-
ka pénétra dans la chambre de Vassilieff. 
Le nihiliste dormait encore. 

— Encore au lit, Boris ? 
L'homme ouvrit les yeux et, étirant ses 

longs bras au-dessus de sa tête : 
— Je suis éreinté, dit-il dans un bâille-

ment qui mit un grand trou dans sa barbe ; 
j'ai veillé tard à cause des ouvriers. Ça a 
été dur. 

— Avez-vous' réussi au moins ? 
— Je l'espère. Les patrons leur ont of-

fert une augmentation de cinq roubles avec 
l'espoir du demi dimanche de repos... Il a 
fallu persuader à ces malheureux que cette 
dernière promesse ne serait pas davantage 
tenue que les précédentes. 

« Mais la perspective de toucher cinq 
roubles de plus leur souriait. Nous avons 
dû employer les grands moyens : l'argent, 
toujours l'argent !... Hartmann a promis, 'de 

leur verser un secours immédiat de grève 
de cent mille roubles. 

« Hélas 1 j'ai peur que nous ne puissions 
tenir cet engagement ; avec les secours que 
nous devons verser à ceux de Viborg, 
c'est plus de deux cent mille roubles qu'il 
faudra trouver. 

— Nous les trouverons dit la Marouska 
avec tranquilité. Je viens de recevoir la ré-
ponse de Berne ; nous pouvons compter sur 
le plus large concours financier. Hartmann 
et toi pouvez être tranquilles : vos engage-
ments seront tenus. , 

Pour toute réponse, Vassilieff attira con-
tre sa poitrine la belle fille et posa un long 
baiser sur ses lèvres. 

— Véra, murmura-t-il, tu es notre ange ; 
je t'admire autant que je t'aime... Je n'ai 
pas pu te le dire depuis ton arrivée, mais 
je commençais à avoir besoin de ta chère 
présence... Il y a des heures où je suis si 
seul, si découragé. 

Nos camarades sont faibles, Véra ; ils 
n'ont pas comme nous la foi, la foi ar-
dente... Les dernières répressions lés ont 
impressionnés. Le départ de Gogorine pour 
le bagne sibérien les a découragés... Ah ! 
la foi nihiliste n'a plus la même ardeur que 
jadis... Moi-même, tiens, moi qu'ils nom-
ment leur apôtre, il y a des moments où je 
me prends à douter et je crois que si je ne 
t'avais pas... 

Un pli d'inquiétude barra le front de la 
jeune femme. Elle prit dans ses mains la 
tête émaciée du nihiliste et le fixant au fond 
des yeux : 

— Serais-tu faible ? dit-elle. Tu sais que 
je n'aime que les forts. Si j'ai lié ma vie à 
la tienne, Boris, si j'ai voulu que Gogorine 
noire père spirituel nous unisse l'un à 
l'autre dans notre foi, dans la plénitude de 1 

notre consentement, ce n'est pas seulement 
pour la couleur de tes yeux, mais pour la' 
beauté de ton âme, pour la puissance de 
ton esprit, pour l'œuvre que tu as entreprise 
et à laquelle tu t'es consacré, parce qu'en-
fin tu n'es pas un homme comme tous les 
autres. 

Et ayant lâché la tête de son amant : 
— Ah ! ajouta-t-elle avec un soupir, des 

hommes j'en ai vus pendant ce long voyage, 
quelle fadeur, ! quelles chiffes !... des fem-
mes et pire que des femmes puisque leur, 
virilité n'est qu'un mensonge de plus... 
Tandis que toi, Boris... 

Vassilieff s'était levé. Ses yeux resplen. 
dissaient de bonheur. 

— Alors tu m'aimes Vera, tu m'aimea 
vraiment ? 

— Je te défends de me poser une sembla-
ble question, dit-elle avec fermeté, elle est 
.indigne de nous- Mais parlons de choses 
plus graves et c'est pourquoi je suis ve-
nue te tirer de ton sommeil... Connais-tu le 
prince Doukaline ? 

A ce nom, le nihiliste eut un sursaut. 
— Si je le connais ! s'exclama-t-il avec 

l'accent profond de la haine, c'est son père 
qui" a fait exiler le mien, et ce n'est pas sa 
faute si je ne suis pas moi-même à cette 
heure dans les cachots de Sibérie. 

— Eh bien, Doukaline a vu l'empereur 
hier soir. 

— Ah ! 
— Il lui a révélé les intentions des ou-

vriers des arsenaux. Il lui a représenté que 
la situation diplomatique exigeait que le tra-
vail fut, non pas seulement continué sans 
aucune interruption, mais doublé dans les 
usines de l'Empire et qu'il ne fallait tolérée 
aucun mouvement gréviste. 

{La suite a demain^ ClATJDE TRÊVO.US 
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